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La Croix-Rouge

  

Voici un rapport des travaux
de couture ct de tricol exécutés
du ler janvier au 31 décembre
1943, par les membres de la Di-
vision de Saint-Hyacinthe de la
Société Canadienne de la Croix-
Rouge. .
Manteaux ct bérets, 10; robes

de nuit pour fillettes, 100; pyja-
mas d'hôpital, 50; couvertures, 50;
couches pour enfants, 100; banda-
ges pourla poitrine, 100; robes de
femmes, 10; pyjamas pour gar-
connets, 40; araps d’hopital, 50;
pantalons de fillettes, 50; sous-
vêtements pour garçonnets, 50,

| soit un total de 850 pièces de
| couture.

Au chapitre du tricot. gants,
153; chaussons de laine pour la
mer, 153 paires; sweaters, 3; a-
bris, 105) chaussons de marins,
149; bas, 29; chandails à cou de
tortue, 64; foulard, 1; chandails,

q

 

de Saint-Hyacinthe
n état des nombreux articles de couture et de tricot produits par

les membres bénévoles durant l'année 1943.

 

pour enfants, 65 ;cusques d'aviu-
teurs, 16; mitaines, 13 paires;mi-
taines pour tempête, 10 paires,
soit 796 pièces de tricot. | .
On accuse également réception

d'un donateur d’un foulard bleu
et de deux paires de chaussons
pour la mer.

Il y eut 75 travailleurs bénévo-
les et la somme d'argent perçue
par cette succursale et non in-
clue dans la campagne, se chif-
fre 4 $67.73. On a fait 43 visites
à l'hôpital  Saint-Charles
l'hôpital du Camp des Marins,
alors qu'on a distribué aux ma-
lades des cigarettes, du chocolat,
du tabac, des pipes et du papier
à lettre.

Le rapport est signé par Mille
Marguerite Marin, secrétaire de
la division de Saint-Hyacinthe de
la Croix-Rouge, ct certifié cor- 
 

 

 

\ 62; mitaincs pour la mer, 1 paire; rect par Mme B. de S. Anderson,
bas pour l’armée, 4; chemises vice-présidente.

- Concours de production
- de betterave à sucre
3 Il est organisé par la Société d'Agriculture du comté pour ses

. membres.
 

Parmi les différents items de
son programme pour 1944, la So-
ciété d'Agriculture organisera
pour ses membres un concours de
production de betteraves à sucre
afin de promouvoir cette culture
dans la région.

Lors de la dernière assemblée
du bureau de direction, les di-
recteurs ont adopté une résolu-
tion relativement à l'application
de ce concours qui nous est of-
fert par les Autorités du Minis-
tère de l'Agriculture et dont voi-
ci les principaux règlements:

A chaque producteur de bette-
raxe sucrière, le Ministère donne-

; <, par l'intermédiaire de la So-
rf ciéteé d'Agriculture une prime de

50c par tonne nette de betterave
i sucrière, renduc à la Raffincrie de

St-Hilaire; conditions: être mem-

bre de la Société de l'Agriculture
lau moment de son inscription;
cultiver unc superficie d'au
moins un acre de betterave su-
crière; faire, avant le 15 juin,

ison inscription au bureau du sc-
| crétaire de la Société ou à son
directeur local; accepter le rap-
port que la Raffinerie fournira à
la division de la Société d’Agri-
culture quant à la quantité nette
de betterave.

Pouravoir droità ce concours,
les membres devront donc être en
règle avec la Société et payer un
droit d’entrée de $1.00 acre.
Nous cspérons que ce concours

sera de nature à encourager les
cultivateurs a faire partie de leur
Société d'Agriculture et aussi les
encouragera dans la culture de la
betterave sucrière.

 

  

_ Deux chevaux se sont
noyésdansla rivière

 

La propriété de M. Lucien Chagnon, on les employait à la récolte
| annuelle de la glace, — Les circonstances de l'accident.

   

DECES D'UNE RELIGIEUSE
Au couvent des Soeurs de Saint-

Joseph. — Elle était originaire
de St-Marcel.

 

 

La R. Soeur Saint-Fabien, des
socurs de Saint-Joseph, cest décé-
déc au couvent de Saint-Joseph,
le 25 janvier dernier, à l'âge de
45 ans. Elle était née à Saint-
Marcel, comté de Richelieu, fille
de feu Alfred Blain et de son é-
pouse née Alphonsine Rivard. Les
runérailles ont eu lieu jeudi le 27
courant, en la chapelle du cou-
vent de St-Joseph, suivies de
I'inhumation dans le cimetière
ues religieuses. ‘
La défunte laisse six f{réres ct

quatre soeurs: MM. Philippe ect
voseph Blain ,de St-Marcel, Al-
bert et Francois Blain de Sorel;
Télesphore, de St-David et Geor-
ses blain, de Woonsocket, R.L:
Mme Agénor Nadeau, de Chico-
pee, Mass.; Mme Joseph-Bruno
Parent, de St-Marcel, et Mmes
Wilfrid Lambert ct Aimé Joyal,
de St-Marcel.

Lui survivent également, qua-
tre parentes religieuses, les RR.
SS. Joseph-de-Bethléeem, St-Can-
dide, St-Anselme et Ste-Isabelle,
utes des Soeurs de Saint-Jo-
cph. .

 

LISEZ LE “CLAIRON”

  

1

Un accident de nature plutot
spectaculaire s'est produit un peu
après 1 heure de l’aprés-midi,
mardi le 18 janvier courant, lors-

que deux chevaux de M. Lucien
Chagnon, marchand de glace,
2720 Lafontaine, sc sont noyés
dans la rivière Yamaska, non loin
du ruisscau Plein-Champ, lequel
est situé à une courte distance
du poste de radio CKAC, non loin
des Portes de la Ville.

Les deux chevaux, attelés en-
semble, étaient employés à la
récolte de la glace sur la rivière
Yamaska, à peu près en face de
la demeure de M. Wilfrid Martel.
A un moment donné, la glace
céda sous le poids des deux bêtes
et celles-ci firent le plongeon
dans l’eau glacée de larivière, où
elle ne tardèrent pas à se noyer,
car il était pratiquement impos-
sible de les tirer de leur dange-
reuse situation.

Cet accident est sans doute at-
tribuable à la température modé-
réc que nous avons cue depuis
quelque temps et qui a sans doute
affecté la solidité de la glace.

30:

L'HEUREUSE GAGNANTE
L'heureuse gagnante du tirage

d'un billet de $SI000 au Bingo
Missionnaire qui cut lieu samedi
soir dernier, au sous-sol de l’égli-
se du Christ-Roi est Mlle Geor-
gette Gauthier, 1900 Morison, St-
yacinthe, dont le billet portait le
numéro 2574.

 

 

  
 

 

ANGLE DES RUES CASCADES ET STE-MARIE
 

 
 

 
 

Les flammes se sont communiquées au vaste édifice à trois étages,
comprenant plusieurs maisons de commerce et logis, et en peu de

muausOAARR

temps tout se consume. (Courtoisie de C. Hamel, photographe).
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Vue prise i l'angle des rues Cascades et Ste-Marie des ruines laissées pur le gros incendie qui a détruit tout un

maisons dans notre ville vendredi dernier. (Courtoisice de C, Hamel, photographe).
pâté d'édifices de
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La paroisse de Saint-Damase est la première— St-Thomas d'Aquin en second lieu.
à dépasser son objectif.

mr
Dans un discours prononcé au

cours d’une assemblée tenue dans
la paroisse de St-Damase, il y a
déjà quelque temps, l'Hon. T.-D.
Bouchard, député du comté de
St-Hyacinthe et ministre du gou-
verenement Godbout,
importance et les avantages de
la culture de la betterave à su-
cre,

Or la population de St-Damase
n'a pas été lente à comprendre
combien la culture d’un produit
semblable pouvait devenir impor-
tante. Aussi cette paroisse a-t-el-
le été lu première à dépasser son
objectif, avec un total de 165 a-
eres sous contrat pour la culture
de la betterave à sucre.

signilait dé

ce rapport, et il est à noter que
tout le comté de St-Hyacinthe à
pris le devant sur les autres com-
tés quant au nombre de contrats
Signes, à telle enseigne que son
objectif est près d'être atteint of

passé.
Les agronomes Paris, Soucy of

Bellemare poursuivent avec ‘en-
train leur travail de propagan-
de et s'attendent, eux aussi, i de
passer bientôt l'objectif qu'il:
s'étaient fixé.

Ces jours dermiers, le truvait de
propagande en faveur de la cul-
ture de la betterave à sucre se
poursuivait dans la paroisse de
La Présentation ct l'un nous 1n-
forme de cet endroit que de nom. Lu paroisse de St-Thomuas d’A-

JUIN se Cluss eau second rang sous

 

Les flammes prennent origine da

tisse ainsi qu'à des édifices ce

Le feu s'est déclaré à 8 h. 33
du matin ,vendredi le 21 janvier.
à l'établissement de pcintures et
vernis Sherwin-Williams, 1290
Cascades. Le feu a pris dans la
cave, pour une cause encore in-
connue.
La première chose que les pom-

piers en ont su, c’est lorsqée M.
Côté, un employé de M. R, Des-
lauriers, gérant de Sherwin-Wil-
liams, est accouru au poste, situé
presqu’en face, rue Cascades, pour
demanderlc prêt d'un extincteur
chimique. disant qu’il y avait un
commencement d'incendie dans la

 

 

“HEURES D’AMOUR!”
Dimanche prochain, le 30 jan-

vier courant a 8.15 heures p. m.,
dans la salle du Patronage des

 

Jeunes Filles, Madame Francoise
Gaudet-Smet, dircetrice de la re-
vue “PAYSANNA” viendra don-
ner une causerie intitulée “HEU-
RES D'AMOUR".

 

Mme Françoise Gaudet-Smet

Par cette causcrie, les jeunes
autant que les éducateurs seront
heureux d'apprendre comment
dans le foyer l'éducation des en-
fants, charge bien accablante,
peut devenir une oeuvre de paix.
une oeuvre de joie, une oeuvre
d'amour!
Cette causerie s'adresse aux

jeunes gens ct jeunes filles ainsi
qu'aux parents. On nous price de
noter que les enfants en bas de
16 ans ne seront pas admis.
Bienvenue a tous!...

UN SERIEUX I
RASEPL

  

ns la cave d’un magasin de pein-
tures ct vernis et se communiquent rapidement à toute la bâ-

t maisons du voisinage.

DOMMAGES EVALUES A $150,000.00

 

cave.
Le constuble Ernest Lacroix se

porta sur les lièux avec M. Côté.
II lui suffit d'un coup d'ocil
pour observer que ce n'était pas
un extincteur chimique qu'il fal-
lait mais un boyau à incendic.

Il est alors revenu en courant
au poste, pour prévenir le chef
Adrien Malo de ce qui se pussait,
et c'est alors que sortirentles ap-
parcils qui prirent aussitôt posi-
tion pour combattre le feu cepen- |.
!danl que les pompiers se met-
‘taient à l'oeuvre, assistés des
pompiers volontaires,  prompte-

! ment accourus sur les lieux, et de
nombre de citoyens bénévoles.
Plus tard, on eut aussi l'aide du

service d'incendie de la compa-
| gnic Needlecraft Mills, puis du
corps de volontaires de lu Réser-
ve Navale.
Tout à coup — il pouvait bien

;être 9 h. 15 —, une explosion as-
!sez forte se produisit, suivie à
|brève échéance de plusieurs au-
!tres, toutes causées par les stocks
de peinture, de benzine et de té-
rébenthine accumulés dans la cu-
ve et dans l'établissement Sher-
win-Williams.
Heureusement, il n'y avait per-

sonne à ce moment dans l'étublis-
sement. Tout le monde était sorti
en prévision d'une telle explosion.
Mais ce qui se produisit ensuite,

‘c'est que le feu se propagea aux
établissements de J.-G. Dolbee,
sellier et de A. Moreau, cordon-
nier ainsi qu'aux étages supé-
rieurs, occupés par la maison de
Pension J. Bellavance, 1280 Cas-
cades, dans la propriété de M.
Dolbec.

. Par les murs, le feu s'est ensui-
te attaqué à l'établissement de
poêles Landry & Bélanger. 1250
Cascades, puis à la Maison Isido-
re ct enfin à l’épicerie et pharma-
cic Gaucher, à l'angle des rues
Cascades ct Ste-Marie, dans la
propriété de M. Séguin.
Au-dessus du magasin de poêles

Landry & Bélanger, se trouvait le
logement de M. Alphonse Séguin.
au no. 1240 Cascades. La Maison
Isidore occupait tout l'édifice où
elle était établie.
Au-dessus de la Pharmacie

Gaucher se trouvait le logement
de M. Wallace Landry et, au troi-
sième, celui de Dame Prévost.
dans la bâtisse appartenant à M.
Séguin.

! En dépit du travail des pom-
| piers, le feu s'était propagé, en
| arrière de l'établissement Doibce.
aux entrepôts de la Maison A.
Blondin Ltée, avec entrée rue
Duclos, puis à deux maisons ap-

(Suite en page 4)

 

Les initiar

Poursuivant son organisation ct
son développement, sous la di-
rection du Principal, M. Gérard
Matteau, l'Ecole Technique de St-
Hyacinthe inaugurera bientôt des
cours de solfège et de musique.

C’est là une nouvelle initiative
de l'Ecole qui devrait en intéres-
ser plusieurs. On pourra s'inscrire
au bureau du Président, M. Gé-
rard Matteau, entre 9 heures du
matin et 3 heures de l'après-midi.
Le taux d'inscription est de $2.00
(deux dollars) par mois.

S'il y a d'inscrit un nombre
suffisant d'élèves, c’est l'intention
de la direction de l’Ecole d'inau- gurer ces cours dans la seconde
semaine du mois de février. |
En terminant, nous tenons à no-

 

ives de
l’École Technique
Cours de solfège et de musique pour lesquels on peut s'inscrire au

burcau du Principal. — Les élèves de l'Ecole aident à combat-
tre le gros incendie de vendredi dernier.

 

ter que les élèves de l'Ecole Tech-
‘nique, en apprenant la nouvelle
du gros incendie qui faisait rage
à St-Hyacinthe vendredi dernier,
reçurent la permission du Princi-
pal de venir prêter leur concours
aux pompiers et aux citoyens. Ar-
rivés sur les lieux, ils s'employé-
rent principalement à déména-
ger en lieu sûr les mobiliers de
ménage menacés par l'incendie et
sauvèrent ainsi quelques dix-sept
mobiliers de ménage.
Un fait-divers intéressant sous

.ce rapport, c'est qu'un citoyen an-
lais de notre ville, en voyant les
lèves de l'institution se dévouer

ainsi, s'empressa dès le lendemain
d'inscrire son jeune fils à l'Ecole
Technique. 

SIE
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Le feu fait rage et s'est communiqué à des propriétés de la rue
Ste-Marie ainsi qu’à des entrepôts el garages à l'arrière. (Courtoi-
sie de C. Hamel, photographie).

 

 

 

Une innovation a la
manufacture Casavant

 

Des cours sont instifués pour former des ouvriers spécialisés dan:
la facture de l'orgue. — Nombreux étudiants.

Lundi dernier le 17 janvier, a-
vait lieu, à la Manufacture Casa-
vant Frères, l'inauguration de
cours dont l'objet est de former
des ouvriers spécialisés dans la
facture d'orgue et des techniciens
pour l'entretien de ces merveil-
leux instruments.
Ces cours sont sous l'habile

direction de M. Georges Bonin,
technicien attitré de la compagnie.
Le directeur-gérant, M. Jules

Laframboise, à inauguré lui-mê-
me les cours en adressant la pa-
role aux étudiants. Il les a feli-
cités d'avoir répondu en aussi
grand nombre à son appel et les
à encouragés dans leur travail.
en insistant surtout sur l'impor-
tance de suivre ces cours assidû-
ment.

Connaissant parfaitement le
travais que représente la facture
de l'orgue, car il est à l'emploi de
la compagnie Casavant depuis
trente ans, et sachant que le tra-
vail de l'ouvrier dans ce métier
st véritablement un art, M. La-
tramboise a bien voulu instituer
ces cours techniques pour le bé-
néfice des travailleurs de la mai-
son. Aussi ceux-ci lui en sont-ils
particulièrement reconnaissants et
le prient d'accepter leurs plus
sincères remerciements.

L'ouvrier employé à la facture
de l'orgue doit posséder une con-
naissance élaborée de l'harmonie,
la menuiserie, la ferblanterie et,
surtout, l'électricité.
Le premier cours porta sur

l'emballage. le ‘transport et la
manière de palanguer les pièces
de l'orgue. Les élèves qui suivent
ces cours prévoient qu’ils leur
procureront des heures agréables,
a en juger par la verve avee la-
quelle M. Bonin aonna sa pre-
mière leçon. Aussi peut-on bre-
Voir que ce professeur technicien
aura tôt fait de fo::ner avec ses
élèves de parfaits o*vriers tech-
niciens.

Voici une liste des étudiants:
MM. Benoît, Pincault. Lefebvre.

 

 

Fontaine, Dupont,  Lumothc
Bourgault, Scnécal. Carbonneau
Paradis, Fontaine, Desnoyers
Houle, Blanchard, Trudeau, He
rard, Burque, Tétreault, Délisic
Phaneuf. St-Cyr, St-Onge, Pha-
neuf, Bonin, Lemonde, Roy, Meu
nier. Campbell, Lévesque, Quin
tal, Campbell, Massicotte. Dubé
Laliberté.

 

TG

FEU MLLE MARIE ROBERY
Mlle Marie Robert est décé-

dée mardi soir le 25 janvier, :
la demeure de son neveu, M. J.M.
À. Rebert, 1075 Girouard. Elle ë
tait âgée de 81 ans ct 5 mois.

Elle laisse une soeur. Mmic Léo-
cadie Martin, de Minneapolis
Minnesota ainsi qu'une nièce et
deux neveux: la R. Soeur Hya-
cinthe de Marie (Alma Robert)
M. J.M.A. Robert, de cette ville.
et Mme Georges Robert, d'Otta
wi.

La dépouille mortelle a été ex
posée dans la salons mortuaires
de la maison Antoine Bienvenue
Enrg.. 470 Mondor. et les funo-
railles ont cu lieu à 9 heures ce
matin en l'église cathédrale de
St-Hyacinthe, sous la direction de
M. Antoine Bienvenue.

FILLETTEQUISE
FRACTURE LA JAMBE
Lundi dernier, le 24 janvier, :

4h. 40 de l'après-midi, une fillette
en bas âge, enfant de M. Fred
Vaillancourt. 677 Girouard. s'est
fracturé la jambe droite alors
qu'elle s’amusait à glisser sur
une traine sauvage. L'enfant a été
transportée dans une ambulance
de la maison Antoine Bienvenue
Enrg… à l'hôpital St-Charles, où
elle a reçu les soins que requé-
rait son état.

 —_

 

   

 

breux contrats ont déjà été
gnés.

s1

 

Nouvelle coopérative
dans le com

. . eeElle est établie a Sainte-Rosalic, grâce à l'initiative
de l'endroit et des environs.
prochain.

te de Bagot
des cultivateurs

— Importante assemblée mardi

 

Le 2 décembre dernier, comme
Un s'en souvient, un incendie ra-‘
sait l'immeuble de la Coopérative|
Fédérée de Québec, située à Ste- |
Rosalie de Bagot. Comme la Fé-
dérée n'avait pas l'intention de!
reconstruire d'autre moulin à cet
endroit, les cultivateurs de la pa-
roisse et des environs, soucieux
de leur intrêt bien compris, dé-
cidérent l'établissement d'une,
grainerie coopérative. Une pre-|
mière assemblée des intéressés a
été tenue le 28 décembre dernier
en la salle paroissiale de Ste-
Rosalie, et lu. Société ful incor-
porée le 7 du présent mois. Elle‘
opérera sous le nom de Coopéra-|
tive Agricole de Ste-Rosalie. Ses
nembres, au nombre de 104, fu- |
tent recrutés dans lu paroisse

meme pour 80%, le reste a ote
recueilli dans les paroisses de St
Joseph d'Yamaska, St-Hyacinthe
le Confesseur, Ct-Hyacinthe No-
tre-Dame, St-Thomas et St-Si-
mon. Elle débute sous des augu-
res prometteurs. Déjà, le terrain
où se trouve l'ancienne suceur-
sale de la Fédérée à été acquis
par la nouvelle Société. On songe
déjà à l'érection du moulin.

, Pour mettre une dernière maun
à l'organisation. une assemblée
générale des sociétuires aura lieu
en la salle paroissiale de Ste-Ro-
salie, mardi, le ler février pro-
chain. Avis est donc donné aux
intéressés ou amis de la cause
d'assister sans faute à cette réue
nion.

 

L'assembléegénérale de
la Société d’Asriculture
Une année excellente qui se term

ments à de généreux
direction.

La Société d'Agriculture du
comté de St-Hyucinthe a tenu son
assemblée générale le 20 janvier
dernier. Le rapport des opéra-
lions de la Société pour l'année
1943 dénote que la Société ter- |
Mine son année avec un surplus
encaisse, Le rapport financier in-
dique que la solde en caisse le 31
octobre 1942 est de $1,269.67.
Au «urs de l'année 1943. la

Société, qui comptait 404 mem-
bres, a tenu une exposition et elle
a distribué en prix la somme de
31143.77. Aussi, la Société d'A-
griculture a accordé une prime
your les étalons pur-sang et a dis-
iwibué à ses membres la somme
de S750.60.

Parmi les principales recettes
le la Société, il nous fait plaisir
de souligner que les citoyens de
la ville de St-Hyacinthe ont sous-
:rit un montant de S520. et la di-
section de la Société d'Agricultu-
‘€ offre ses sincères remercie-
ments à ces généreux donateurs.
Lors de l'assemblée générale

les membres présents ont procé-
dé à l'élection des directeurs et
de l'exécutif qui devront faire
partic du bureau de direction
pour 1944, et le résultat a été le
suivant:

Président: Joseph Fontaine, di-
recteur pour St-Hvacinthe; vice-
président: Chs-A. Messier, Ste-
Madeleine: Secrétaire: Louis-Naz.
St-Pierre; Directeurs: Hilaire St-|
Pierre, St-Thomas; Antoine Bous-
que, LaPrésentation; Arthur Fon-
taine, St-Damase; Ernest Roy, St- |
Charles; Donat Giard, St-Hyacin-|
the le Confesseur;: Gérard Bonin,!
St-Bernard: Herménégilde Rodier,
St-Barnabé; Roméo Bourgault, St-

 
 

donateurs. — Election
ine par un surplus. — Remercie-

du bureau de

 

Jude: Adrien Bousquet. S1-Den
Après l'élection des directeurs.

on u procédé à l'élaboration du
programme des opérations pour
l'année 1944 dont voici les prin-
cipaux items: Tente d'un con
cours de production de betterave
à sucre; tenue d'une expositio 4
prime pour étalon reproducteur.
l'augmentation de 107, sur le
prix de l'exposition sera mn
tenue.

L'assemblée s'est termince pan
la présentation de deux magnify
ques fils en couleurs due à la
gracieuseté du Service de Ciné-
photographic.
—— co:

NAISSANCE D'UN FILS À
M. ET NMEJ.-P. BRAULT

, À l'Hôpital St-Charles, le 23
Janvier dernier, à M. et Mme
Jean-Paul Brault (Yvette Ar
chambault), est né un fils qui «
été baptisé Juoseph-Denis-Jean
Pierre. Parrain et marraine, M. et
Mme Hereule Beauregard. oncle
et tante de l'enfant.  Porteuse.
Mme Hervé Brault, grand'mère
de l'enfant. Nos félicitations ct
meilleurs souhaits.

1:10:

REMERCIEMENTS
M. et Mme H. O. Cadorette re.

mercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont por-
té secours lors de l'incendie du
21 janvier courant.

 

 
 

OU LE FEU COMMENCA
 

   Aspect que présentait durant le feu les établissement Sherwin-
William et J.-G. Dolbec. L’incendie prit naissance au nremier éta-
blissement nommé ci-dessus. (Courtoisie de C. Humel, photographe)
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La ville mise en danger
par l'incompétence

Lorsqueles dirigeants de la nouvelle majorité du
conseil actuel présentèrent leur motion pour remer-
cier de ses services M. Louis Dandelin, le chef-méca-
nicien de notre service des eaux, je m'opposai à cette
mesure de raneune politique. Je fis remarquer
qu’elle pourrait nous coûter cher et que jamais
nous n'avions été dans une situation nous de-
mandant d’exercer autant de prudence pour assurer
la sécurité de la ville au point de vue de la protection
contre les incendies.

M. Daudelin était un mécanicien de métier ayant
travaillé une bonne partie de sa vie avec M. Louis Au-
gustin, le meilleur maître-mécanicien que nous ayons
eu à Saint-Tiyacinthe. Depuis de nombreuses années,
il avait été en charge de notre usine de pompage et de
filtration des caus. Cette usine a nn fonctionnement
assez compliqué, matis nul autre que M. Daudelin pou-
vait en connaître mieux le système dans tous ses dé-
tails.

Je demandai au conseil, avant de renvoyver ve
vieil employé contre lequel on n'avait aucun repro-
che à faire, de bien considérer que la situation, au
Château d'gau, n'avait jamais été aussi critique
qu’ellé l'était dans le temps et comme elle l'est d'ail-
leurs encore.

. . . . . |

L'ancien conseiïl et les contribuables avaient voté.
il y avait déjà quelque temps, des sommes considéra-
bles pour augmenter la capacité de pompage: nos
pompes fonctionnaient à certaînes heures à leur plei-
ne capacité et il fallait exercer Lu plus grande pruden-
ce dans leur manipulation.

M. Läassonde, qui s'est improvisé chef du nou-
veau couseïl, répondit que M. Dandelin gaspillait de
l’alun et du chlore avec ses mesures de prudence et
que le nouvel ingénieur qualifiait cette manière de
procéder comme non nécessaire et inutilement dix-
pendieuse.

de répoudis que je n'étais pas en faveur des dé-
penses inutiles mais que je croyais que les précau-
tions prises par M. Daudelin étaient absolument né-
cessaires, Nous ne devions pas changer de système
et surtout d'employés supérieurs dans la situation
dangereuse dans laquelle nous nous trouvions jusqu'à
lu fin des travaux d'amélioration de l'aquedue.

La majorité ne se rendit pas à ma demande et.
après avoir remercié de ses services notre dirceteur
des Services Publies, on renvoya notre chef-mécani-
cien, laissant la direction de notre usine sous la char-
ge d'un nouvel ingénieur civil et d'un nouveau chef-
mécanicien. .

[l'est arrivé ce qui devait arriver: au moment où
nous avions le plus besoin d'eau, les pompes tirant
l’eau de la rivière, manipulées sous Lu nouvelle diree-
tion, cessèrent de fonetionner. M. Lassonde, notre
mouche du coche municipal, notre busy-body, nous
avait pourtant promis que cela n'arriverait plus.

Faisons l'histoire de ces derniers temps. Dès que
M. René Richer et M. Lonis Daudelin eurent laissé le
service M. Lassonde, avec ses aides, firent tout ee
qui est humainement possible pour les mettre en tort.
On inventa toute espèce de fables pour prouver une
prétendue incompétence de ces deux anciens et fidè-
lex serviteurs.

Un jours on cmporta en procession  triomphale,
du Château d'I£an à l'Hôtel de Ville. une soupape
formidahle pesant des centaines et des centaînes de
livres. On installa dans la salle d'entrée, sur un pié-
destal construit spécialement à cette fin, la lourde
pièce mécanique toute couverte de rouille, comme si
elle eut été un buste d'hommecélèbre sur un socle de
granit.

M. Lassonde avait découvert la cause de tous les
arrêts que nous avions eus, au Château d'Eau, en ces
dernières années et, pour montrer sa grande compé-
tence et _narguer le maire qui, durant trois ans, fut
surintendant de l’aquedue, et ses anciens collègues du
conseil, il avait fait placer cette soupape en évidence
à l'Hôtel de Ville, D'après monsieur Lassonde et le
nouvel ingénieur, cette soupapeétait fendue et c'était
elle qui avait été la cause de l'arrêt des pompes en
Tnissant s'introduire de Pair dans les conduites de
succion amenant l'eau de la rivière dans les bassins
de coagulation des filtres. Jamais plus nous n'au-
rions de difficultés sous ce rapport!!!

La première fois que je vis ce monument rouillé,
je me contentai de sourire de la naïveté de ceux qui
l'avaient apporté là pour se rire de l'ancienne admi-
nistration. Je me contentai de faire des voeux pour
que la population n'ait pas à souffrir des grandes
connaissances de M. Lassonde qui se permet de vou-
loir tout metier, non seulement à l'aqueduce mais aussi
dans tous les départements. comme si le conseil n’ex-
istait plus; il s'est arrogé des pouvoirs que le maire
même n'a pas, Li eu vertu de LP charte, ui eu vertu
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du simple bon sens.
Survint l’incendie de vendredi dernier. La veil-

le M. Lassonde, parl’entremise d’un employé de la
ville et sans avoir consulté le conseil, demandait aux
journaux de publier que la population, sous peu, al-
lait être privée momentanément -d’eau en raison de
certains travaux qu’on faisait à l’aqueduc, oùil se dé-
pense actuellement des milliers de dollars sans aueu-
ne autorisation du conseil. Le public a pu lire cet
avis dans la première page de notre journal de la se-
maine dernière.

L'arrêt de l’eau, malheureusement, est arrivé
meme avant la prédiction de M. Lassonde. Les pom-
pes d’amenée ne devaient plus arrêter quand on en

taurait besoin; le monument rouillé exposé à l’Hôtel
de Ville et M. Lassonde l’attestaient. Les nouveaux
maîtres de l’aquedue avaient trouvé le bobo que les
anciens incompétents n’avaient pas vu.

Au commencement de l'incendie les employés du
Château d’Eau, se fiant surla garantie de M. Lasson-
cle, se mirent à faire fonctionner les soupapes des
pompes d’amenée de la rivière et, bien que la vieille
soupape Eut encore exposée à l'Hôtel de Ville et rem-
placée par une nouvelle, l'eau s'arrêta au pire des
moments.

On connaît les suites désastreuses de cet arrêt
inopiné. les nouveaux prophètes s'étaient trompés.

Pour ne pas avoir voulu suivre les mesures de
prudence suivies serupuleusement, anciennement, par
les chefs de l'aquedue et recommandées par le maire,
on i exposé la ville à un désastre dont on peut facile-
ment se figurer Pampleur.

Mais depuis les dernières élections, le maire n’est
plus le maire, c'est M. Lassonde qui dirige ; le conseil
n'est plus le conseil, c'est M. Lassonde qui décide et
fait exécuter ‘*ses ordres”. Et dire que c’est ce même
individu qui est entré à l’Hôtel de Ville en criant cou-
tre une prétendue “dictature”. De même, les mesu-
res de prudence ne sont plus nécessaires, M. Lasson-
de nous a garanti que l'eau n'arrêterait plus. Si vous
he voulez pas le croire, allez à l'Hôtel de Ville voir la
grosse soupape rouillée qu'il à installée dans la salle
d'entrée pour nous l’assurer; elle veille comme un
dieu protecteur sur les destinées de la ville. Nous n'a-
vons plus besoin de conseil depuis que le citoyen Las-
sonde a entrepris de faire profiter les contribuables
de sex grandes connaissances dans le domaine muni-
«ipal.

T.-D. BOUCHARD.
 

 

Au Canada, cette semaine
Au moment où débute la 2lieme session de la législature pro-

vinciale, on se doit de s'intéresser au programme qu’elle s'est tracé
dans le discours du trône. Le menu est chargé: le pain ne manque
pas sur la planche. La digestion sera d'autant plus laborieuse que

+ la table regorge de plats d'élection. Tout indique que la dissolution
des Chambres clôturera cette session et que l'appel au peuple se
tiendra au temps des lilas et des pommiers en fleurs.

Au nombre des quelque vingt points au programme que ren-
ferme le discours du trône, l'organisation d'une hydro provinciale
par la nationalisation de la Montreal Light, Heat & Power Conso-
lidated est évidemment le bill le plus important de tous; le gou-
vernement se propose ainsi d'abaisser les tarifs d'électricité et de
procéder graduellement à l’électrification rurale. La création d'une
commission de relations ouvrières dans le but d'éviter les grèves
comme celles récentes des services municipaux survenues à Mont-
réal, puis à Joliette, vient en second dans l'ordre d'importance.

On soumeltra aussi un projet de construction d'habitations dans
le but de remédier à la crise du logement. La colonisation, l'agri-
culture, les mines et les pêcheries renferment chacune quelques
projets sans très grande envergure, apparemment, à moins que les
parlementaires ne donnent à ces sujets d'importance une tournure
imprévue; l'opposition y trouverait-elle quelque fringant cheval de
bataille. Le discours du trône ne fait qu'effleurer les sujets portant
sur le tourisme, les travaux publics, le commerce. Il convient de
noter un projet de refonte du Code de procédures civiles destiné à
rendre la justice plus expéditive et à diminuer les frais judiciaires.
Signalons enfin une réduction de certaines taxes, dont la taxe de
vente, et l'abolition de celle de deux sous sur les liqueurs douces.

On doit souhaiter que nos parlementaires aient toujours pré-
sent à l'esprit l'après-guerre et tout ce que cette période réserve
de modifications, de changements et d'améliorations. Ils se doivent
avant tout de ménager le meilleur sort possible à la jeunesse. Ici,
ve n'est pas prendre parti que de féliciter le gouvernement d'un
beau geste: son don récent de S25,000 à la Palestre Nationale. Les
hons. Adélard Godbout et Hector Perrier ont très bien compris tous
les avantages qu'offre à la jeunesse ce grand centre récréatif. Grâce
à cette généreuse souscription, la Palestre Nationale dispose main-
tenant des fonds nécessaires à ses fins. Son président, l'hon. Wilfrid
Gagnon, est maintenant en mesure de donner à l'Association A-
thletique Nationale de la Jeunesse toute l'impulsion que requiert
cette organisation pour propager la pratique des sports chez les
nôtres. Il faut souhaitter que la législation soumise présentement
en Chambre soit d'aussi bonne inspiration que cette souscription à
une oeuvre telle que la Palestre Nationale.
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M. GODBOUT ET LA JEUNESSE
Lors de son discours au Club de Réforme de Montréal, le 15

janvier l'honorable Adélard Godbout a consacré une grande par-
tie de son travail à la jeunesse. '

Ceci laisse entrevoir le grand intéret
Québec attache aux problèmes des jeunes.

Repassons avec le Premier Ministre quelques-unes des princi-
pales réalisations du Gouvernement Godbout pour le bien-être et
l'avenir des jeunes depuis quatre ans.

“Nous nous sommes employés à donner à l'Université de
Montréal tout l'appui financier et moral dont elle avait besoin
pour accomplir sa tâche d'éducation et de civilisation. C'est par
l'ame que lcs peuples vivent, c'est par elle qu’ils s'imposent, et
non par la force matérielle et brutale. Nous voulons préparer des
compétences dans tous les domaines, afin de faire mentir. tou-
jours davantage, la légende des “scieurs de bois et des porteurs
d'eau”.

“Nous n'uvons pas oublié non plus, d'être généreux envers
l'Université McGill, dont la réputation très méritée a franchi les
frontières de notre province.

|, ‘En outre, nous avons mis a la disposition du public les ri-
chesses accumulées à la Bibliothèque de St-Sulpice, contribuant
ainsi à l'éducation des nôtres ct à la formation de leur esprit”

“Nous avons fondé, dans la métropole, le Conservatoire de
Musique et d'Arts dramatiques, où nos jeunes gens et jeunes fil-
les mettront au point et achèveront leur culture artistique. Il y a
chez-nous de nombreux talents qui n’ont besoin pour s'épanouir
ue d'une école de ce renre. Bien plus, le Conservatoire a été mo-
clé sur celut de Paris, car nous voulons que notre vie intellec-

tuelle se développe dans le sens de nos innéités,
“Il n'y a aucun doute que la culture canadienne- française,

jointe à la culture canadienne-anglaise, met le Canada en excellente
posture à l'égard de l'univers, où l’on entretient un respect si
profond pour les deux plus belles civilisations qui soient.

Il n'y a pas toutefois que la vie de l'intelligence dont nous
nous précecupions. Aussi avens-nous accordé avec joie à l'Associs-

que le gouvernement de 

tion Catholique de la Jeunesse Canadienne une généreuse subven-
Lion, afin que la Palestre Nationale fût sauvée et devint un centre
de culture physique à l'usage de nos fils. En cela, nous avons secon-
dé le merveilleux effort accompli par le Comité des Citoyens que
préside l'honorable M. Wilfrid Gagnon. .

“La jeunesse d'aujourd’hui est inquicte et tourmentée. Elle
voit ses ainés à la guerre et elle se demande ce qu’il adviendra
d’elle lorsque la victoire remportée, nous devrons effectuer de
substantiels rajustements. .

“Nous avons done perfectionné l'enseignement technique et
polytechnique et favorisé ,outre les intitutions de culture géné-
rale, les écoles spécialisées et les écoles professionnelles. Et, dans
cet ordre, nous avons été plus loin, en créant l'Ecole des Arts
Graphiques, à Montréal, l'Ecole d'Electricité, à l'Université Laval,
à Québec, et l'Ecole des Arts et Métiers, à Rimouski. Il faut ou-
vrir à nos jeunes gens de nouvelles carrières, et les protéger contre
l'exploitation possible. Les associations professionnelles et ouvriè-
res se sont, en effet, plaintes qu'ici et là dans la province il était
surgi quelques écoles où l’on se vantait, moyennant finances, d’in-
fuser en un laps de temps ridiculement court toute la gramme des
connaissances humaines à nos jeunes gens, en promettant de leur
assurer le plus brillant avenir. Nous avons mis fin à cette exploi-
lation ,en forçant tous les directeurs d'écoles professionnelles à
obtenir un permis du Secrétariat de la province, qui est chargé de se
rendre compte de leur compétence et de leur bonne foi.

“Nous avons conclu avec Ottawa des ententes grace auxquel-
les le Service de l’Aide à la Jeunesse a pu ouvrir aux jeunesgens
ct jeunes filles de notre province de nouvelles carrières après les
y avoir dûment préparés. . . .

Rappellerai-je que nous avons allongé la liste des collèges qui
reçoivent un octroi annuel du gouvernement; établi l'Ecole Tech-
pique de St-Hyacinthe et celle des Arts et Métiers, de Rouyn; con-
tribué, par une sage politique, à la construction du magnifique
collège de Victoriaville; subventionné l'Institut canadien de Qué-
bec, dont la bibliothèque rend des services signalés; aidé à l'Uni-
versité Bishop? Je n'aurai qu’effleuré le sujet, car l’éducation des
nôtres nous importe au premier chef.

“La vie doit être de plus en plus montante dans notre pro-
vince. L'éducation nous donne la clé qui ouvre toutes les portes et
la lumière qui éclaire la route. .

“Nous voulons des lendemains brillants pour notre province.
Et c'est sur la jeunesse que repose l'avenir. Voilà une vérité que
nous ne pouvons pas cesser de répéter.

“Cette jeunesse, que nous voulons studieuse, a aussi droit à
des loisirs. Voilà pourquoi nous préparons, en ce moment, une en-
quête très étendue, afin d’en arriver à une solution raisonnée et
raisonnable du problème de l'organisation des loisirs dans la pro-
vince, C’est là une initiative qui aura la plus profonde répercussion.

“Sans doute est-ce en songeant aux adultes que nous avons
augmenté la subvention annuelle aux Caisses populaires; mais
c'est encore parce que nous voulons développer dans l'esprit et
le coeur des jeunes, tant à la ville qu’à la campagne, le goût et la
pratique de l'épargne. L'économie a toujours été une vertu fran-
çaise ct canadienne-française. Le bas de laine est un symbole. Se
priver d'une jouissance permise et d’augmenter d'autant les quel-
ques deniers que l'on dépose à la Caisse populaire, cela fait partie
de l'éducation de nos jeunes et fortifie leur caractère. Le succés
est en effet autant une -affaire de caractère que d'intelligence.
L'homme qui voit juste et agit avec fermeté, suivant sa conscience
et en tenant compte des droits de ses voisins, celui-là a droit de
prétendre au succès. Les circonstances peuvent quelque fois le des-
servir, Il arrive un moment où il les domine et en triomphe.

“Nos jeunes gens n’ont pas que des qualités. Il faut, de temps
à autre, opérer certains redressements, comme dans tous les pays
du monde. La Cour des jeunes délinquants a rendu à Montréal de
signalés services. Nous avons établi un tribunal semblable à Québec
C’est une réforme de bon aloi. Les jeunes délinquants ne sauraient
impunément être mélés aux criminels de droit commun, endurcis
dans le mal et capables de semer autour d'eux la contagion.

“C’est encore pour rendre plus efficace l'administration de
la justice et mieux protéger notre jeunesse que nous avons réor-
ganisé la Sûreté provinciale en affectuant un corps d'officiers spé-
cialement entrainés à la police des liqueurs.

“Nous voulons que notre jeunesse ait le cerveau bien meublé,
I'ame droite ,le coeur généreux et qu'elle sente autour d’elle une
atmosphère de joie et de bonheur. Il faut cultiver en elle la raison,
le bon sens et l'honneur. Sans orgueil, elle doit être fière.

ILE DECES D'ARTHUR | |DANS LA LIGUE DE
LEMAY QUILLES DES JEUNES
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“Régulier- après 2 semaines!
un aliment merveilleux dans les cas

de constipation due au manque

du “‘volume’’ dans l'alimentation. Il

s'attaque à la cause, aide à la

corriger, en procurant le volume

essentiel à une élimination aisée, facile.

Mangez-entousles jours, avec du lait,

ou sur d'autres céréales! Ou, mangez

plusieurs muffins au ALL-BRAN tous

les jours. Buvez beaucoup d'eau!

Achetez ALL-BRAN KELLOGG en l'une

Je suis heureux d'abandonner pilules

et drogues pour ma constipation.

Elles étaient déplaisantes...et comme

deraison, dispendicuses, aussi!

Mais après

avoir mangé

du ALL-BRAN

KELLOGG,je

suis de nou-

veau “régulier”

. . . et, soulagé,
croyez-moi!” des deux grandeurs commodes chez

Oui, ALL-BRAN votre épicier aujourd'hui. Fabriqué 

 

KELLOGG est par Kellogg à London, Canada.

 

 

 

Aujourd'hui, l'argent se gagne plus vite. Le

cultivateur peut à peine suffire à la demande;

ses produits se vendent à bon prix. Bref,
chacun peutse faire un magot. Mais il faut
que l'argent rapporte, tout comme de la

bonneterre. Leprêt qui rapporte, bon an, mal

an,c’est celui qu'on fait en achetant des obli-
gations de la victoire. Y avez-vous songé ?

    

     

  

 

Nous apprenons la mort d’un
artiste dont les dessins et carica-
tures ,depuis plusieurs années, é-
taient fort appréciés des lecteurs
de journaux montréalais et d'au-
tres journaux du Canada fran-
sais.
* Nous voulons parler d’Arthur
LeMay, qui est décédé dans la
métropole après une courte ma-
ladie. à un âge relativement jeu-
ne.
Arthur LeMay avait toujours

pris au sérieux son travail et il
s'était sans cesse exercé a l'a-
méliorer. Par le passé, plusieurs
de ses dessins avaient paru dans
“Le Clairon”.
Aussi regrettons-nous vivement

sa disparition ct nous prions la fa-
mille endeuillée d'agréer l’ex-
pression de nos plus sincères sym-
pathies dans ce deuil cruel.

ACCIDENT D'UN EMPLOYE
DE LA MAISON CHARTIER
Lundi dernier, le 19 janvier,

vers les 9 heures du matin, M
Abraham Lépine, employé de M.
E.-J. Chartier, marchand de
charbon, était à livrer une charge
de combustible à la manufacture
de la Acme Underwear Mfg. Co.,
470 rue St-Joseph, lorsqu'il se fit
coincer une jambe entre la chute
à charbon et un épais madrier de
bois. On appela aussitôt l'ambu-
lance de la maison Antoine Bien-
venue Enrg. et le blessé fut trans-
porté chez un médecin, qui lui
donna les premiers soins, puis à
sa demeure, 402 Vaudreuil, où il
se remet de cet accident.

ST-THOMAS D’AQUIN
Mme veuve Joseph Côté, néc

Elisa St-Pierre, est décédée le 13
ct a été inhumée le 17 janvier.
La défunte laisse plusieurs ne-

veux. La levée du corps fut fai-
te par M. l'abbé Gérard Lusi-
gnan, curé de la paroisse. Lu dé-
funte appartenait à la congréga-
tion des dames de Ste-Anne. La
bannière était portée par MM.
Ovila Bienvenue et Hilaire St-
Pierre et tenaient les rubans Mes-
dames Ovila Bienvenue, Wilfrid
Laporte, Osias St-Pierre et Omer
Pion.

RETRAITES FERMEES A
VILLA STE-JEANNE D’ARC
DE SAINT-HYACINTHE

Janvier 1944
28 vendredi au 31 — Dames,

 

 

 

Février

1 mardi au 4 — Dames. 2,
5 samedi matin au 7 — Discré-
toire du Tiers-Ordre.

8 mardi au 11 — Demoiselles.
11 vendredi au 14 — Jeunes Da-
mes. .
15 mardi au 18 — Demoisclles.
18 vendredi au 21 — Demoiselles.
22 mardi au 25 — Dames,
25 vendredi au 28 = Demoiselles.
  

Raoul Gaudet, C. R. Service, J.-B.
Lefebvre et P. Philie sont vain-
queurs des rencontres de cette
semaine. — Position des équipes

 

Toutes les parties de la ligue de
quilles des Jeunes, à la Philhar-
monique, se sont terminées au
score de 3-1 cette semaine, quand
le Raoul Gaudet a défait le Cus-
son et Cusson, le Canada Radio
Service, le Philharmonique, le J.-
B. Lefebvre, le United Store, et le
P. Philie le Duplex Textile.

P. Gazaille et M. Ménard ont
roulé un simple de 172 chacun, et
ee,dernier a réussi un triple de

Position des équipes

 

Points
Canada Radio Service … .... 45
R. Gaudet =... us vu vu 38
Cusson et Cusson … … …. 33
Duplex Textiles … ……… 32
P. Philie "us crus Lee 28
Philharmonique … …. …… 25
United Store … …. …. …. … 24
J.-B. Lefebvre .... .... .... .... 16
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DANSE AU MANEGE
Le comité des dames auxiliai-

res du Régiment de St-Hyacinthe
organise une danse qui aura lieu
au Manège Militaire, samedi le 5
février courant, à 9 h. 30 du soir.
Billets en vente à la porte.

: 0e :——

LES BINGOS AU PATRO
Les Bingos au Patronage St-

Vincent de Paul sont toujours po-
pulaires. On est prié de ne pas
oublier celui de mardi soir pro-
chain, le ler février. Gros prix de
présence. 30 tours 35c.
——

UN CONGRES DES
AGRONOMES A QUEBEC
Les questions de grande culture

et d’industric animale ont fait
l'objet d’études spéciales.

 

   

 

 

Les agronomes régionaux de la
province et les agronomes de di-
vision du district de Québec se
sont réunis en congrès, à Québec,
du 24 au 28 janvier, pour discu-
ter du travail de production agri-
cole en 1944. On a étudié spécia-
lement les problèmes de grande
culture et d'industrie animale.
Dans une réunion subséquente
qui se tiendra à Montréal, les a-
gronomes mettront à l'étude les
questions d’horticulture,
Le congrès de cette semaine

s'est ouvert lundi, à deux heures
et demie de l'après-midi, dans la
salle des Bills Privés, au parle-
ment, sous la présidence de M. J.-
E. Lemire, chef du Service de la
Propagande, Dès le début, les a-
Eronomes régionaux ont soumis le
rapport de leurs activités pour
l'année qui vient de s'écouler. On
est passé ensuite à la discussion
des problèmes mentionnés ci-des-
sus. Nul doute que ces assises se-
ront des plus fructueuses pour le
plus grand bien des cultivateurs.

—— ;@ ; ——————

 

tous les six mois. 
     

  

Quand on prête de l'argent, ce doit être sur
quelque chose de sotide. À quoi bon des
intérêts,si l’on risque de perdre son capital.
Donc,ce qui compte: c’est la garantie. Aussi,
les obligations de la victoire sont-elles 1e
meilleur placement, puisqu'elles sont garan-
ties par toutes les richesses du Pays.

Peut-étre avez vous déja prété de l'argent,
puis constaté plus tard que vous en aviez
grandement besoin. Sans doute, c'était un
bon placement, mais vous ne pouviez pas
vous en “défaire”. Avec les obligations de
la victoire, c'est tout différent. Vous pouvez
les vendre facilement quand vous voulez,
ou bien vous en servir pour emprunterà la
banque,et continuer de retirer vos intérêts

© Conservez vos Obligations de la
Victoireetpretez davantagechaque
fois que le Pays vous y invite.

Publiée dans I'intérét des détenteurs
d'Obligations de la Victoire,
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Les rapports de
l'analyse du

teurisation efficace.

+

lait
qu'ont révélé les échantillons prélevés dans une laiterie. — Pas-

L'Unité Sanitaire nous transmet copie d'un rapport de l'analyse
des échantillons de lait prélevés à
du 20 décembre 1943.
Pourclassifier le lait pasteurisé,

colibacilles, soit 0 a 20 colibacilles par 100 ce pour la classe “A”
21 a 200 colibacilles par 100 ce pour la classe “B”, plus de 200 coli-
bacilles par 100 ce pour la classe

Les résultats du phosphatase

Pasteurisation efficace (145° F 30
Pasteurisation douteuse
Pasteurisation défectueuse

PASTEURISATEUR No. 1

la Laiterie Maskoutaine, en date

un tient compte de la teneur en

“cn,

s'interprètent comme suit:
Mg. par 0.5 ce

01 à .04
05 à .08

plus que .08

minutes)

Colibacilles Bactéries Matières Phosphatase
par 100 ce grasses %

Bassin réception 180,000 1,600 3.8
Pasteurisateur 22,000 0
Refroidisseur 16,000 0
Embouteilleuse 13,000 0 03
Refroidisseur spécial 17,000 0 02
Bouteille Chopine
pasteurisé 18,000 0 02

Pasteurisation efficace

PASTEURISATEUR No. 2
Bassin réception 120,000 350 3.9
Pasteurisateur 3,000 0 .02

Pasteurisation efficace

PASTEURISATEUR No. 3
Pasteurisateur 2.800 - 02

Pasteurisation efficace

Lait du 19 décembre 1943
Pasteurisé 1,000 0 .02

Pasteurisation cfficace

Lait du 20 décembre 1943
Pasteurisé 15,000 .02

Pasteurisation efficace

Vico pasteurisé 1,800 79 04
Pasteurisation efficace

  

LECINEMAA |
L’ECOLE TECHNIQUE
Dans le but de favoriser la po-

pulation de Saint-Hyacinthe l'E-
cole Technique vient d'organiser
des leçons par le cinéma réser-
vées au public. Tous les jeudis

 

 

fl à 8 heures plusieurs films
sont présentés à l’auditorium de

|

 

 

l'Ecole Technique. Ces films se
rapportent aux sciences, à la géo-
graphie, à l’histoire etc. L'entrée !
est absolument libre pour tout le‘
monde. C'est une innovation dans
la ville et tous sont à même d'en
profiter. Il est toujours temps
d'apprendre quelque chose.

UN EMPLOYE DE LA
PENMAN EST BLESSE
Vendredi dernier, le 21 jan-

vier, & 10 h, 30 de l'avant-midi,
un employé de la manufacture
Penman's, Roland Brodeur s'est
blessé grièvement au cours de son
travail ct a été transporté d’ur-
gence à l'Hôpital St-Charles, dans
l’'ambulance de la maison Antoi-
ne Bienvenue Enrg, Il est de-
meuré à l'hôpital pour traitement
et l'on annonce que son état est
satisfaisant.

 

 

 

ALA SOCIETE
ST-JEAN-BAPTISTE

Voici la formation du Conseil
de la Section de Notre-Dame du
Rosaire, élu à l’assemblée du 23
janvier 1944:

Président, Napoléon Laplante;
ler vice-président, Gérard Mo-;
rier; Zième vice-président, Be-
noit Benoit; Secrétaire, Laurent
Morier; Trésorier, C. J. Hubert:
directeurs, Me Léopold Allard,
MM. J. O. Dupras, Laurent Syl-
vestre, Jean Locas et P. E. Gen-
ron.

ASSEMBLEE GENERALE
Dimanche, le 30 janvier, aura

licu la grande assemblée généra-
le de L'Union St-Joseph du Ca-

nada, à la maison des ocuvres,
rue Girouard, en face de la Ca-
thédrale, à 1 heure et demie p.m.
Tous les membres sont priés d'as-
sister à cette assemblée qui sera
des plus intéressante. H y aura
élection pour-le terme 1944 et ti-
rage de prix de présence. Qu'on
se donne le mot et qu’on assiste
en grand nombre.

Le secrétaire,
J.-Alb. Frenière.

 

 
 

 

Feu!

POELES BELANGER
sait que notre MAGASIN
BELANGER a été entiè-

dans le sinistre du 21 jan-

Le public en général
de POELES et fournaises
rement détruit par le feu
vier.

A partir du ler février 1944 notre MAGASIN
sera ouvert dans une partie de l’épiccrie de

H. MESSIER &{FILS
957, rue DES CASCADES, ST-HYACINTHE

C'est dù à la générosité de cet homme d'affaires que
nous pouvons continuer d'exercer notre commerce.

Nous aurons comme p
quantité de beaux POELES, FOURNAISES,s GLA-
CIERES, MOTEURS ELECTRIQUES, 'i à 3 forces,
etc.

Attendez avant d'acheter, nous aurons des sur-
prises à vous causer.

À partir du premier février, tous ceux qui au-
ront affaire à nous pour achats, règlements, de comp- |
tes ou de billets, devront s'adresser au Ï

&NOUVEAU MAGASIN BÉLANGER
W. LANDRY,

957, Des Cascades, Tél. 1421.) St-Hyacinthe.

Feu!

ar le passé une grande

—

Représentant   

__ |Téunion complète de

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Séance spéciale du
Conseil municipal

 

L'abolition des péages sur les ponts Jacques-Cartier et Victoria. —
La pénurie du
l’échevin Lassonde.

Le conseil municipal de la cité
de St-Hyacinthe s'est réuni en
séance spéciale vendredi soir
dernier, sous la présidence de M.
le maire Bouchard. Etaient pré-
sents MM. les échevins Guillet,
Godbout, Chabot, Bergeron, Syl-
vestre, Giard, Phénix, Auger, Las-
sonde ct Gendron, formant une

tous les
membres du conseil.

Voici les questions qui ont été
prises en considération d'après
le procès-verbal de la séance:
Le conseil prend connaissance

d'une lettre de M. G. C., Piché,
sous-régisseur du Bois de chauf-
fage, au sujet des disponibilités
de ce produit à St-Hyacinthe.
L'échevin Sylvestre propose, ap-
puyé par l’échevin Auger, et il
est résolu, qu’un comité composé
de MM. les échevins Bergeron
ct Gendron et de Paul Hins soit
chargé de faire une enquéte sur
la situation en ville, ct de faire
rapport, s'il y a lieu, de prendre
des mesures cfficaces contre Ja
pénurie de ce produit de premiè-|b
re nécessité.

Il est unanimement décidé de
répondre à une lettre des United
S¢ to $1.00 Stores of Canada, Li-
mited, que la remise partielle de
compte d’électricité decrétée par
la: Commission des Services Pu-
blies n'affecte pas la cité vu que
cette dernière, depuis la munici-
palisation de l'électricité, a tou-
jours maintenu un tarif excessi-
vement bas.
Une lettre de la Publicité Ca-

nadienne Nationale de Montréal
au sujet de la publication d’un
ouvrage devant porter le titre de
“L'histoire Economique de Mont-
réal et des Cités et villes du Qué-
bec” est mise aux archives.
Le conseil prend connaissance

d'une lettre de la Légion Cana-
dienne au sujet d’un projet d’é-
rection d’un monument aux vic-
times de la guerre de 1914-18 et
du présent conflit.
Sclon l’avis qu’il en a donné à

la dernière séance, l’échevin
Lassonde propose, appuyé par
I'échevin Auger, qu’une somme
de cinq cents dollars soit votée
comme contribution de la cité au
fonds qui sera recueilli pour sol-
der le coût d'un monument aux
soldats de cette ville ayant pris
part à la dernière guerre et à la
présente.
En amendement, l’échevin Cha-

! bot propose, appuyé par l'échevin
Gendron, que ce conseil accepte
favorablement le principe d'une
contribution municipale au coût
de l'érection de ce monument,
mais étant donné que des cir-
constances aujourd'hui inconnues
euvent exercer une influence sur
a somme qu'il scrait convenable
que la cité verse à ce fonds lors-
que sera venue l'époque de l'é-
rection de ce monument, le mon-
tant de la contribution de la cité
à ce projet ne soit fixée qu'après
la fin de la guerre.
L'amendement mis aux voix

est adopté, l’échevin Lassonde
votant contre.
La motion principale est reje-

tée sur le même vote renversé.
Les documents suivants sont

produits et mis aux archives:
Le rapport mensuel pour le

mois de décembre concernant
I'inspection des viandes de con-
sommation vendues cn ville;
Le rapport annuel soumis par

le Dr. J. E. Beaudry, M. V., con-
cernant l'inspection des viandes
qu'il a faite durant l'année 1943;
Le rapport mensuel des dépar-

tements de la police et des in-
incendies pour le mois
cembre 1943;

Le rapport annuel des dépar-
tements de la police et des in-
cendies pour l’année 1943, pré-
paré par le chef Adrien Malo;
Un rapport du chef des incen-

dics sur secours portés au villa-
ge St-Antoine;
Un rapport sur

lait provenant de la
Muskoutaine;
Le rapport des activités de la

Cour du Recorder pour le mois
de décembre 1943.

L'ingénieur s'étant trouvé dans
l'impossibilité de préparer son
rapport concernant la demande
de permis d'installation de bouil-
loire faite par M. P. Philie, cet-
te question est ajournée a la pro-

chaine séance.
11 est décidé de demander des

prix pour certaines fournitures
du département des incendies de-
mandées pur le chef Malo.

l'analyse de
Laiterie

Une requête de M. P. L. Richer,
arbre |pour l'enlèvement d'un;

coin des rues Girouard el Désaul-
niers est référé à l'ingénieur pour
rapport. ;
A la suite d'une requéte des

bouchers du Marché-Centre, de-
mandant le chauffage de cet im-
meuble, l'échevin Chabot propose,
appuyé par l’échevin Auger, et il
est résolu que l'ingénieur soit
d'abord chargé de préparer des
plans et faire des estimés pour la
construction et l'installation de
vestibules à chacune des grandes
portes du Marché.

Des offres de services de Mme
M. F. Martel comme employée du
bureau sont mises au dossier des
demandes d'emploi.
Une réclamation de Mlle An-

toinette Jodoin pour accident sur
l'un des trottoirs de la cité est
mise au xarchives, cette réclama- 

-{ces, no. 547, concernant le

de dè-.

ois de chauffage, — Ce monument proposé par

les délais légaux.
, Lu une lettre de Son Honneur
lle maire Hy. G. Clarke de St-
Lambert, priant le conseil d'ap-
puyer par une r'ésolution, les dé-
marches qui se font actuellement
pour obtenir l’abolition des péa-
tes sur les ponts reliant à rive sud
u St-Laurent à la cité de Mont-

réal;
Attendu que, depuis plusieurs

année, les conseils municipaux de
la Rive Sud du St-Laurent, ont
entrepris des démarches auprès
des autorités fédérales pour obte-
nir abolition des péages sur les
ponts Victoria et Jacques-Car-
tier;
Attendu que le gouvernement

de la Province, par l’entremise de
l'honorable T.-D. Bouchard, mi-
nistre de la Voirie, s’est offert de
verser aux administrations  ac-
tuelles de ces ponts, une indem-
nité raisonnable pour l’abolition
des péages aux automobiles de
promenade; .

Il est proposé par l'échevin Au-
ger, appuye par l’échevin God-
out, ct resolu:
Que ce conseil croit devoir res-

pectueusement mais fermement
insister auprès de I'Honorable Mi-
nistre des Transports du Canada,
pour qu'unc entente entre les
gouvernements Fédéral et Provin-
cial soit incessamment conclue
concernant l'abolition des péages
pour les automobiles de prome-
nade sur les ponts reliant la ville
de Montréal aux territoires de la
rive sud du St-Laurent. ‘
Selon l'avis qu’il en a donné à

la séance du 20 décembre 1943,
avis qui été continué à la séance
du 3 janvier 1944, I'échevin Syl-
vestre propose, appuyé parl’éche-
vin Gendron l'adoption du rè-
glement suivant:
Règlement amendant le règle-

ment des Taxes, Permis et Licen-
tarif

des licences des tables de jeux.
La motion mise aux voix esi

rejetée, les échevins Sylvestre,
Gendron et Giard votant pour, ct
les échevins Guillet, Godbout,
Chabot, Bergeron, Phénix et Las-
sonde votant contre. L’échevin
Auger, personnellement intéres-
sé, s'abstient de voter.
Selon l'avis qu'il en a donné à

la dernière séance, l'échevin Syl-
vestre proposc, appuyé par I'é-
chevin Godbout, qu’une somme de
cinq cent cinquante ($550.00) dol-
lars dont trois cent cinquante
($350.00) dollars seront chargés à
l'égout collecteur ct deux cents
($200.00) dollars au fonds géné-
ral, soit votée pour payer le coll
de travaux d'arpentage exécutés
dans la partic nord de la cité.
Cette proposition mise aux Voix
est adoptee, les échevins Guillet
et Chabot votant contre .
Son Honneur le maire Bouchard

dépose sur la table du conseil le
projet de budget qu'il a préparé
pour l'année 1944, accompagné
d’une annexe explicative se rap-
portant à certains items de ce pro-
jet.

Ce document est référé au Co-
mité des Finances pour étude ct
rapport à la prochaine séance ré-
guliére ou spéciale de ce conseil.

L'échevin Sylvestre donne avis
qu'à la séance où le budget sera
adopté, il proposera l'adoption du
règlement suivant:
Règlement imposant lu taxe

foncière d'administration et la
taxe spéciale pour l'entretien de
la voirie et l'éclairage des rues et
places publiques pour l'année mil
neuf cent quarante-quatre. Et la
séance est levée.

  

DECÈSDE L'ABBE
DOSITHEE GAMACHE
Retiré a I'Hotel-Dieu, il élait age
de 87 ans.

M, l'abbé Dosithée _Gamache,
qui était en retraite a 'Hotel-Dicu
epuis le 27 janvier 1943, est dé-

cédé hier matin à l’âge de 87 ans.
Les funérailles ont lieu a la Ca-
thédrale à 10 heures ce matin,
sous la direction de M. Ubald La-
lime.
Feu l'abbé  Dosithée Gamache

était né à St-Alexandre comté
d'Iberville, le 6 septembre 1856,
de Michel Gamache, cultivateur,
et de Marcelline Ménard.

Il fut d’abord instiluteur pen-
dant vingt-deux ans, dont qua-
tre a Frelighsburg, puis il fit ses
classiques, soit cinq uns au petit
séminaire de Maricville et le reste
au séminaire de Valleyfield.
Ayant fait ensuite sa théologie,

soit un an au petit séminaire de
Ste-Thérése et deux ans à celui

 

 

prétrise à Montréal par Mgr Ra-
cicot, le 16 février 1908. 11 fut
missionnaire dans le diocèse de
Prince-Albert, dans la Saskatche-
wan, puis vécut retiré à Granby. 
 

| :

DE RETOUR DE KISKA

  

de Marieville, il fut ordonné à la ; 

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Naissance. — 21 janv.: Joseph,
Guy, Normand, Jacques fils de
Paul-Andr¢ Saurctte cet de Mi-
gnonne Ladouceur. Parr. et marr.:
Irenée Saurette et Elise Saurette.

3 janv.: Marie, Cécile, Fran-
cine, Michelle fille de Rolland Ro-
billard et de Antoinette Comeau.
Parr. et marr. Janvier Patenau-
de et Cécile Comeau. — 23 janv.:
Joseph, Yves, Gilles, Yvon, fils
de Gérard Tétreault et de An-
nette Paquette. Parr. et marr.:
Arthur Paquin et Alma Carrière.
— 23 janv.: Joseph, Denis, Jean,
Pierre fils de Jean-Paul Brault
et de Yvette Archambault. Parr.
et marr.: Hercule Beauregard et
Berthe Archambault. — 23 janv.:
Joseph, Jean, Pierre, fils de Lu-
cien Bernard et de Aurore Mar-
chand. Parr. et marr.: Joseph
Bernard et Rachel Marchand. —
23 janv.: Joseph, Ernest Michel,
fils de Joseph Létourneau et de
Germaine Cantin. Parr. et marr.:
Ernest Boucher et Cécile Proven-
cher.
Mariage. — 22 janv.: Entre E-

mile Gosselin fils de Wilfrid Gos-
selin et de Joséphine Beauregard,
et Laurette Monty fille de Na-
poléon Monty ct de Robela Pa-
quette. .
Décés.— 21 janv.: Clara Moi-

son veuve de Joseph Albert Hé-
roux.

 

UN ANNIVERSAIRE POUR
S. E. MGR DOUVILLE
L'éveéque de Si-Hyacinthe reçut

la consécration épiscopale le 29
janvier 1940.

S. Exc. Mgr Arthur Douville,
huitième éveque de St-Hyacin-
the, célébrera demain, le 29 jan-
vier, le quatrième anniversaire de
sa consécration épiscopale.
Nommé évêque titulaire de Vita

et auxiliaire de S. Exc. Mgr Fa-
bien-Zoel Decelles, à St-Hyacin-
the, le 30 novembre 1939, il était
sacré dans la cathédrale de St-
Hyacinthe le 29 janvier 1940. Il
devenait coadjuteur avec future
succession le 16 mars 1942, puis
évêque titulaire du diocèse le 27
novembre 1942.

S. Exc. Mgr de Saint-Hyacin-
the naquit à St-Casimir de Port-
neuf le 22 juillet 1894, fils de
Treffié-David Douville, cultiva-
teur, et d’Eugénie Douville. Il fit
ses études classiques au Petit
Séminaire de Québec, sa théolo-
gic au Grand Séminaire de Qué-
bec, ou il prit le titre de docteur
en théologie en 1919. Il étudia en-
suite la philosophie et le droit ca-
nonique à l'Angélique de Kome,
recevant son titre de docteur en
philosophie en 1922, ct son titre
de docteur en droit canonique en
1928. Pendant son séjour à Ro-
me, il fut auditeur de Son Emi-
nence le Cardinal Lépicier, en
1928-30. 11 fut par la suite assis-
tant-directecur de I'Ecole Aposto-
lique Notre-Dame, Québec, dirce-
teur de la même institution, su-
périeur de l'Ecole Apostolique
Notre-Dame de Lévis, de 1930 à
1939.
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DANS LE COMTE
DE BAGOT
Election des officiers de la Socié-

té d'Agriculture.

 

  

L'assemblée générale annuelle
de la Société d'Agriculture du
Comté de Bagot a été tenue hier,
a St-Liboire, sous la présidence
de M. Hectance Charpentier.
On a déterminé le programme

des opérations pour l'année cou-
rante et procédé ensuite à l'élec-
tion d'un bureau de direction,
comme suit:

Président,  Hectance Charpen-
tier, St-Simon; vice-président,
l'hon. Cyrille Dumaine, N.P., M.
P.P. pour Bagot; agronomes, Ra-
phaël Rousseau, L.S.A., d’Acton-
Vale, et Georges-E. Millette, B.
S.A., de St-Hyacinthe; secrétaire-
trésorier, Hilaire L'Heureux, de
St-Hugues.

Directeurs: MM. Bruno Chabot,
St-Théodore d'Acton; Gustave
Fontaine, St-Hugues; Ernest Be-
noit, St-Nazaire; Aimé Laliberté,
Ste-Rosalie; Valmore Loiselle, St-
André d'Acton; Rolland Cha-
gnon, St-Dominique; Euclide Poi-
tras, Ste-Héléne; Victor Rodier,
St-Libuire, ¢t Georges Théberge,
St-Pic.
La prochaine exposition de la

Société d'Agriculture du Comté
de Bagot aura lieu à St-Liboire
le ou vers les 15 et 16 aot 1944.

 

UN RECORD
On reconnaitra que la puissan-

te Compagnie d'Assurance “La
Mutuelle du Commerce”, de St-
Hyacinthe, a établi un record
dans le paiement des récla-
mations aux sinistrés du 21 jan-
vier dernier.
Dès lundi après-midi, le 24 jan-

vier, cette compagnie, par l'en-

 

 

!tremise de M. Oscar Savary, l’un
de ses agents locaux, remettait à

, M. Antonio Morcau, un de ses as-

A l'occasion de son retour de’
Kiska, où il a séjourné quelque
,temps, M. Ovila Dubuc, autrefois
‘de la Yamaska Garments Ltd de
cette ville a été l'objet d'une ré-
ception intime à la résidence de
M. Yvon Bolduc, surintendant. Un
bon nombre de scs anciens cama-

surés le premier chèque en paie-
ment de ses dommages subis dans
ce terrible incendie ct dès mer-
credi le 26, la plupart de ses as-
surés, à leur grande satisfaction,
voyaient leurs pertes payées.
Ce geste, qui est à l'honneur de

notre Compagnie locale, mérite
d'être signalé à l'attention de

tion n'ayant pas été produite dans rades de travail étaient présents. ; tous les citoyens de la région.

LES NOUVELLES DE LA
CHAMBRE DE COMMERCE
A propos des cours d'espagnol. —

Conférence de M. Paul-F. Poi-
rier, président, au Club St-De-
nis de Montréal.

 

 

On sait que la Chambre de
Commerce du District de St-Hya-
cinthe, par son comité social, a
pris l'initiative d'organiser des
cours de langue espagnole, pour
le bénéfice de ses membres et du
public en général cours qui doi-
vent être donnés en français par
un professeur de langues moder-
nes.
Le premier de ces cours devait

être donné mercredi sois, à 8 h.,
en la salle de l'Hôtel de Ville,
mais il dut être contremandé à la
dernière minute, pour des rai-
sons incontrôlables.
M. Paul-Emile Poirier, prési-

dent de la Chambre de Commer-
ce, s'excuse auprés du public de
ne pas avoir été présent à cette
occasion, étant donné qu’il avait
été appelé, le mème soir, à pro-
noncerune conférence au club St-
Denis de Montréal, à l'issue d’un
diner-causerie des membres du
4e degré de l'Assemblée Dollard
des Ghevaliers de Colomb.
Tous les officiers et membres

du grand conseil des Chevaliers
de Colomb s'étaient fait un de-
voir d'être présents à cette occa-
sion et M. Poirier a prononcé unc
conférence fort applaudie sur le
sujet suivant: “Nos chambres de;
commerce d'hier et d'aujourd'hui; :
leur utilité et les services qu’el- ;
les rendent”.

RECOLLECTION ALA
VILLA STE-JEANNE D'ARC
Toutes les dames et demoiselles :

anciennes retraitantes de la Villa i
Ste-Jcanne d’Arc et leurs amies,
sont cordialement invitées al
prendre part à leur Récollection |
qui aura lieu dimanche, le 30 jan-:
vier. Comme d’habitude la jour-
née s'ouvrira à 9.30 heures, pour '
se terminer vers 4 heures pm.‘
Le prédicateur est le R. P. Mé- |
thot, o.p. !
Toutes devront entendre la

messe avant de venir. Le diner
sera servi à la salle du Patronage
des Jeunes Filles, coin Ste-Anne|
et Marguerite-Bourgeoys, c'est-à-
dire à la salle même où aura lieu
".. Récollection. Nous vous atten-
uons toutes très nombreuses.

:e :—

 
 

 

LISEZ LE “CLAIRON” |

M. JULES-R. PAYAN
ELU PRESIDENT DE
CETTE ASSOCIATION
M, Jules-R. Payan, de West

mount, vice-président de Duclos
& Payan Limitée, tanneurs, de St-
Hyacinthe, et un sportsman bien
connu, a été élu président de
l'Association des Tanneurs du
Canada au congrès annuel qui a
été tenu récemment à Toronto.

FONCTIONNAIRES
DE LA PROVINCE
Assemblée générale de la filiale

locale de l'Association.

 

 

 

La prochaine assemblée géné-
tale des membres de la filiale de
Saint-Hyacinthe de l'Associution
des Fonctionnaires de la province
aura lieu jeudi soir prochain, le 3

février, à 8 h. 15, en la salle de la
Société Philharmonique, 473, a-
venue Mondor. Plusieurs ques-

tions sont inscrites à l’ordre du
jour, y compris la présentation
d’un important rapport, l'élee-
tionde deuxdirecteurs et la for-
mation de divers comités.

 

 

TROIS

 
 

  LISEZ LE “CLAIRON”
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. assurés de Ia recevoir
+ temps et surtout d'avoir le meilleur ci:ois

ATTENTION
Mesdames et Messieurs

Nous venons de recevoir les nouveaux

échantiMons et tissus pour le printemps,

comprenant un assortiment de

TWEED, WORSTED,
GABARDINE et SERGE

bleu, noir et gris pour costume, nun-

teau et complet, même à deux pantalons.

PAQUES étant à bonne heure, permet-

tez-nous une suggestioon.

être désappointés, donnez votre comman-

de dès maintenant.

Vous serez

Pour ne pas

Pour vous servir

D LUSSIER
MARCHAND TAILLEUR

représentant

& Tip Top Tailors

ST-HYACINTHE, Tél. 1100

ra
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A nos Detenteurs de Polices

Notre quatre-vingt-dix-septième rapport
annuel indique une autre année de progrès
satisfaisants.

A la suite d'une amélioration des taux de
mortalité et des taux d'intérêt stabilisés,
comme d’une diminution des frais d’opéra-
tion, la sécurité qui forme la base des con-
trats de la Canada Life est encore augmentée.

Les fonds que nous avons accumulés pour
vous servent principalement à financer notre
effort de guerre. En même temps, un grand
nombre d’entre vous furent aidés dans des
circonstances difficiles, cela grâce à la
coopération établie par les milliers de per-
sonnes qui constituent la Canada Life.

Le rapport annuel complet est disponible
à tous nos burcaux. - ‘

Ai °, ae

The

Fondée en 1847

R. L. POULIN, Représentant

da life
Assurance Company  
   
 

 

 
Les BINGOS du MARDI
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PRIX DE PRESENCE $100.00

populaires
30 TOURS 35¢
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Les flammes se sont attaquées à l'établissement Dolbee et voici ce
qu'il en reste au bout de quelque temps. (Coutroisie de C. Hamel,
photographe).

SONJA HENIE AU THEATRE
CORONA VENDREDI ET SAMEDI ‘
Comme seconde attraction au progeamme, Bela Lugosi dans “Black

Dragon” (Le Dragon Noir).

 
 

Le film fameux
Happens at Night”,
I'affiche au Corona
samedi, les 28 et 29 courant, est
bien fait pour intéresser toutes
les catégories de spectateurs. Mu-

“ gnifiquement tourné, dans une
rande somptuosité de décors, ce
ilm fournit aux spectateurs des
moments des plus attrayants, sur-
tout à voir évoluer cette reine du
patin qu'est Sonja Henic.

Ses partenaires dans ce film
splendide se taillent aussi un ma-
gnifique succés. Ce sont Ray Mil-

“everything
qui prendra
vendredi ct

Juponais sont tour à tour caplu-
rés, tués et déposés duns le porti-
que de l'ambassade japonaise.
C'est du pur mélodrame et il n'y
à pas un moment d'ennui pourles
spectateurs dont l'attention est
tenue continuellement en suspens.
Un sujet court complète cet in-

téressant programme.
Extra samedi — Le 29 janvier—

En plus du programme ci-haut
mentionné, il y aura sur la scè-
ne un grand spectacle de vaude-
ville. Lu célèbre comédienne ca-
nadienne- francaise, Caroline, sera

 

  

 

 

 

de

 

 

  
        

land, Robert Cummings el autres, au programme avec sa Revue. Elle

On seru émerveillé des superbes arrive directement d'une tour-
démonstrations sur patins telles née triomphale de six mois uux
que donnée par l'agile Sonja. Il Etats-Unis, ce qui nous garantit
vu sans dire que tous les ciné- QUE nous aurons là un spectacle

philes profiteront de l’occasion de tout premier ordre. Ne man-
pour être au Corona aux dates quez pas de vous rendre en grand
précitées. {nombre au Corona à cette occa-

Comme seconde attraction au | sion. Dites-le vos anns.
programme, on verra “Black Dra- io:
Bon”, mettant en vedette l'hom- , |
me aux rôles d'horreur, Bela Lu- À L OUVERTURE DE LA
Kosi, magnifiquement secondé par
Joan Barclay, George Pembroke, LIGUE DE QUILLES DES
Clayton Moore, Irving Mitchell et

ave EMLOYES PROVINCIAUXImaginez que les Japonais cn-;
gagent un éminent chirurgien
allemand pour une opération qui. L'ouverture de la saison de
consiste à donner à une douzaine quilles de l'Association des Fonc-
de petits Japs la ressemblance ; tonnaires de la Province (filiale
faciale de purs Américains, au “de St-Hyacinthe) a eu lieu le 25

; surplus de gros industriels, afin‘ janvier courant, à la salle de la
* qu'ils puissent se faire passer pour | Société Philharmonique.
ces magnals dans les Usines dej M. Gaétan Bruneau, LC, en

« guerre et retarder ainsi l'effort l'absence du président, le Dr Mare
uméricain. | Bergeron, présida à l'ouverture
Mais ça ne Vas pas comme on du circuit et prononça une brève

l'avait espéré et les petits espions allocution.
Lors de ces premières rencon-

tres, les Agronomes ont défait le
, Département de la Santé par 3-1

SRE lundis que la Voirie et l'Ecole de
Laiterie annulaient au score
2

J-Paul Julien, Georges Du-
four, Guétan Bruneau et A. Ro-
“bert ont roulé plus de 300, Chez
les femmes, Mlle Yolande Ni-
chols à réussi un triple de 201.

L'ECOLE TECHNIQUE ET: ECOLE QUE
6 RISESLE GOTHAM AUX |

MARDI SOIR PROCHAIN
L'équipe

  
TR USEN POUR:™
VV: ak

FAITES-EN USAGE PQUR;;"
ENTORSES. Lota0)TETe38He

 

de hockey de l'École:

 
rue Ste-Maric.

TARZAN TRIOMPHE AU CORONA MARDI,
MERCREDI ET JEUDI, |, 2, 3 FEVRIER

 

Pour inurdi, mercredi ct jeudi
prochains, les ler, 2 et 3 février,
la direction du théâtre Coronu
nous offre en attraction princi-
pale un film vraiment remarqua-| j

avec:ble: “Tarzan Triumphs”,
Johnny Weismuller dans le role
titre, John Sheffield, Frances
Gifford, Stanley Ridges, Pedro
de Cordoba, Stanley Brown, Rex
Williams et “Cheetah”,
Ce premier film de Tarzan pour

RKO met en vedette non seule-
ment Johnny Weismuller, mais
aussi bien le producteur de cette
vue remarquable, Sol Lesser. En
d'autres termes, on arrive ici à
des résultats supérieurs sans fai-
re la moindre violence à la tra-
dition.

Il se trouve que les nazis dé-
barquent dans un endroit du lieu
où vit Tarzan. Leurs dépréda-
tions systématiques finissent par
provoquer l'ire de Tarzan qui se
décide à y mettre un terme. Les
développements qui s'ensuivent

tiennent les spectateurs ‘en sus-
pens, d'autant que l'on voit appa-
raître sur la scène du conflit le
singe chimpanzé et l'éléphant dé-
à admirés duns des films anté-
vieurs de Tarzan.
Le second film au programme

est “Seven Days Leave”, une co-
médie musicale mettant en ve-
dette Victor Mature, Lucille Ball,
Peter Lind Hayes, Charles An-

tres populaires au programme, le
tout formant un excellent pro-
gramme de musique, de romance,
c'est-à-dire d'amour et de co-
medic. Tout cela tourne autour
d'une délicieuse histoire d'amour.

Arnold Stang ,un nouveau ve-
nu à l'écran, se taille un succès
dans le role d'un soldat timide
qui contribue une large part de
comédie au succès du film. On ne
manquera pus d'envahir le popu-
laire Corona aux dates précitées.
Un sujet court complète le pro-
gramme.

 
 
 

MAURICE CHEVALIER AU CORONA
DIMANCHE ET LUNDI

Le film “Le Petit Café”, que les
cinéphiles maskoutains auront lc’
plaisir de voir au Corona, dimun-|
che et lundi 30 el 31 janvier, est
une très belle comédie de Tristan
Bernaid. Cet homme d'esprit a
réuni ici un peu de mondc qui
pourrait aussi être un grand mon-
de, tellement les types sont géné-
Taux. Sous lu loupe de l'écrivain
l'humanité trouve peu aisément
grace. Lu fantaisie de Maurice
Chevalier et ses chansons ne sont
pas déplacées dans ce genre; le
scénario avant subi des transfor-
mations mineures pour que le
style de Maurice ne dépare pas
l'ensemble de l'oeuvre.
Aux côtés de Chevalier, l'on

applaudira Yvonne Vallée, Fran-
çoise Rosuv, Tania Fédor, Marcel
Vallée et Emile Chautard. Mais
Maurice Chevalier reste toujours
le populaire artiste en dépit de
certaines rumeurs nullement con-
firmées, ct qui n'ont rien a voir
avec le travail de l'artiste.

Aussi nous sommes convaincus
que Vous serez servis à souhait
en compagnie de ces artistes qui

 

 

remplissent avee soin l'important
rôle qui leur a été confié.
Comme seconde attraction à ce

même spectacle, l'on verra “La
Dame de Coeur”, mettant en ve-
dette lu gentille Michèle Morgan,
Gilbert Gil et Tramel.

Michèle Morgan, dont l'éloge
n'est plus à faire, trouve ici un
rôle à sa taille, alors qu’elle in-
carne le role d'une jeune fille
que la vie a durement traitée et
qui, dans un amour pur, simple,
merveilleux, croit trouver l'éva-
sion vers les sphères les plus no-
bles, Hélas, la destinée qui s'atta-
che à ses pus ne le voudra pas
ainsi, et elle devra accepter une
amitié qui lui permettra d'oublier
la trop belle aventure vécue, par
elle, en ses jours de vacances.
Beau role, en effet, que Michele

Morgan illumine de son regard
indéfinissable ,de sa voix aux ré-
sonnances si profondes. Tramel
fet Gilbert Gil se taillent dans ce
film un grand succès personnel.
Les dernières actualités françai-

ses complèteront le programme.

 
 

 

UN SÉRIEUX INCENDIE
QUI RASE PLUSIEURS
EDIFICES

(Suite de la page 1)
  

partenant à M. Adrien Auger,
dont une maison à appartement:
ensuite à deux maisons recouver-
tes papier-brique. occupées par
les faanilles Barsalou et Char-
trand, enfin au hangar de M. A-
délard Gosselin, rue Calixa La-
vallée. Tous ces bâtiments furent
pratiquement détruits ou considé-
rablement endommagés.

Du côté de la rue Ste-Marie,
au no. 525, le feu détruisit com-
plétement une maison apparte-
nant à M. Alphonse Séguin et oc-
cupée pur M. Omer Fontaine.

Ensuite, feu s'attaqua à
l'entrepôt de la boulangerie La-
bossière, qui fut détruit, ainsi
qu'à la boulangerie elle-même et
à la demeure de M. Labossière,

Continuant sa marche désus-
ltreuse, l'incendie se propageg en-
suite au garage de M. Rene St-
Pierre, 1205 Calixa-Lavallée, le-

‘ Technique rencontrera le Gotham [quel ne fut pus complètement dé-
mardi soir prochain.
février,
partie qui débutera à huit heures
et demie.

Hommes 30, 49, 30 ans! wos Étudiants seront
Vous chorchez entrain, vigueur normale? | par I

le premier
 

Vabtettet Touiques (spre, ca
er, Vitamine Ib,* tonique, stimulant: à .

+ Nr; wheevous rendre vigueur et
î fo apre. vos do, WY Sane, | to
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amateurs sont invités à assister à!
cette rencontre qui mettra aux

| prises la plupart de nos meilleurs
Joueurs locaux.

  
 

——

rentorcis Hyacinthe,
addition du trio Savary-Da- © chef

, vid et Bédard à l'avant et de Ma- {huit jets d'eau et reçurent ensui-
He [rio Blanchard sur la défense. Les le l'aide des quatre pompes du

truit mais qui subit néanmoins
à l'aréna local, dans une des dommages considérables.

combattre ce désastreux
les pompiers de Saint-

sous la direction du
f Adrien Malo. se servirent de

Pour
incendie.

lc. D.C. Puis on eut l’aide de deux
pompes des postes no. 3 et no 16,
de Montréal, qui arrivèrent à
midi et trente minutes, avec un

 

VOUS QUI
SOUFFREZ DE

4

i
C’est merveilleux commele Va-tro-nol dissipe la conges-

\ tion des voies nasales—donne aux sinus la possibilité de
se vider. Ces excellents résultats sont dûs à ce que le

! Va-tro-nol est une médication particulière, qui agit au

m
a
s
s
a
e
s

Faites-en l’essai-Mettez-en quel-
quesgouttes danschaque narine.«a 

SINUSITE
Voici Un Soulagement Rapide!

 

siege méme du mal-pour soulager la con-
gestion douloureuse,et faciliter la respiration.

VA-TRO-NOL
VICKS   

a à utF A af dometama 0 nem ud old hs od a ame mh mma BlLtdodslandsdntasesollMlmdahhhABen an mm abbPBP2a 011

i groupe de pompiers de la métro-
pole comprenant le chef mécani-
cien Jos. Forget, qui était en char-
ge, le capitaine de pompiers
Leggett et 14 hommes.
Ces pompiers montréalais se

servirent d'une pompe qui fut
placée à la prise d'eau, près des
usines Penman's, à l'autre ex-
trémité de lu rue des Cascades.
L'autre pompe fut placée à l'an-
gle des rues Duclos et Marguerite
Bourgeoys et se trouva alimentée
par une pompe des marins, ins-
tallée au bord de la rivière Ya-
maska.

Les Marins. sous les ordres de
leur chef, étaient accourus nom-
breux sur le lieu de l’incendie et
se dépensèrent sans compter pour
combattre le feu et pour aider
|ces familles qui, voyant leurs lo-
 
gis menacés, avaient décidé de

; déménag{r les mobiliers en lieu
«sûr.

À noter aussi que nombre de
citoyens de Saint-Hyacinthe sc
joignirent  bénévolement aux
pompiers et s'occupèrent princi-
palement du service d'ordre, car
une foule considérable de svecta-
teurs était accourue sur le lieu de
l'incendie.
Des qu'il fut constaté que l’in-

cendice etait sérieux, les pompiers
de St-H tucinthe reçurent aussitôt
l'aide des corps de pompiers ré-
guliers et de pompiers auxiliaires
de St-Hvacinthe, de St-Joseph, de
LaProvidence et de toutes les
unités du C.D.C. de Saint-Hyacin-
the, sous la direction de M. J.-P.
Lazure et des chefs de groupes.
Une colonne mobile du C.D.C.

se préoceupa aussi d'assurer le
servire d'ordre et l'on apprécia
aussi l'aide des Scouts qui, sous
la direction de M. l'abbé Edouard-
Léon Päul-Hus, s'oceupérent aussi
de diriger le trafic et d'assurer
en général le service d'ordre.

Il était 8 heures. puis 9 h. 30
du soir. lorsque les deux pompes
et les pompiers venus de Mont-
t'éal pour combattre l'incendie re-
tournèrent dans la métropole. À
cette heure-là du soir, tout était
rentré dans l'ordre, mais on con-
tinuait, avec plusieurs boyaux à
incendie, à arroser les décombres,
ou le feu bralait encore par en-
dessous.

Notons que, durant la journée,
pour combattre le feu, les pom-
piers de ouHyacinthe s'étaient
servis de 6,000 ‘pieds de boyauxà
incendie; ceux de Montréal, 4,500
pieds et ceux de la Marine, 700
picds. On aura ainsi une idée de
la longueur de boyaux qu’il fut
nécessaire d'utiliser pour com-
battre et finalement maitriser cet
incendie destructeur.
Avant de terminer ce compte

rendu, soulignons que le chef A-
drien Malo, des pompiersde St-
Hyacinthe, désire remercier sin-
cerement, pour l'aide offerte, les
différents organismes qui se sont
ljoints à nos pompiers pour com-
battre le feu: d'abord les diffé-
rents corps de pompiers, les hom-
"mes du C.D.C. et leur président,
M. Lazure, la direction et les hom-
mes de la manufacture Necdle-

y craft Mills Ltd, les Scouts et leur
pe M. l'abbé Paul-Hus,
~fin tage Vas pitavens

qui ont donné leur aide bénévole.
«Le total des dommages causés
‘par ce commencement de confla-
; gration est plutôt difficile à éva-
luer à l'heure actuelle, mais dans

‘les cercles au courant, on men-
| tonne le chiffre de S150,000.
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RESTITUTION
La Compagnie E. T. Corset ac-

‘cuse réception de la somme de
$10.00. comme restitution.

 

dré et autres. Il y a deux orches-|.
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cette semaine
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Directement d’une

tournée de six mois

aux Etats-Unis

Directly from a six
month tour in

United States

 

ROLINE &00.
COMEDIE — SKETCHS COMIQUES

 

Dimanche et Lundi, 30- 31 Janvier - Continuel Dimanche

MAURICE CHEVALIER
dans

“Le Petit Caïé”
avec

YVONNE VALLÉE
Second film au programme

  

     

      

 
MARDI-- MERCREDI - JEUDI Matinée t
Tuesday - Wednesnay - Thursday atinée tous les Jours1.30 hreFEB. |
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A NEW TERROR STALKS THE JUNGLE —
andtraps Zandra,lovelyforest maiden!!
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gE. - .. with laughter ever
F second...and the rough-ande
tumble romance of the year!
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Thrill to trs

7 RIT TUNES
Predsced and Directed by

__TiMWHELAN

with FRANCES GIFFORD . JOHNNY (BOY) HEFFIELD
Pr need by SOL LESSER + Durrcted 85 WILLIAM THIELE

Screen Pley_by F sy Chanslor and Carroll Young. From a Story by Carroll Youna.   

Tim

Réouverture des |

CONCOURS D’AMATEURS
VENDREDI SOIR, LE 4 FEVRIER.……0. Bienvenue à tous
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NOUVELLES
SPORTIVES
==
   

LAMARINEET LE ROYAL JR.
, ANNULENT,4-4, DIMANCHE

Martin égale le compte quatre minutes avant la fin de la troisième
période. — Le trio Bélanger-Demchuck-Cadieux brille pour les
visiteurs. — Jackson fournit une magnifique performance dans
les buts de la Marine.

 

L'équipe de hockey de l'Ecole
des Signaleurs ‘de St-Hyacinthe a
fait partie nulle au score de 4-4
avec celle du Royal Jr., de Mont-
réal, devant plus de 1,000 per-
sonnes, a l'aréna dimanche der-
nier,
Les Marins prirent d'abord une

avance de deux points à la pre-
mière période, grâce à des buts
de Gance ct Kavanaugh. Les vi-
siteurs renversèrent toutefois les
roles, quand ils comptérent qua-
tre points successifs, au début du
second engagement, La encore,
comme dimanche dernier contre
le Gotham, ces buts sont en
grande part imputables à la fai-
ble protection accordée à leur
fardien de buts par les défenses
locales. En effet, Jackson a
fourni une magnifique perfor-
mance devant les filets de la Ma-
rine, exécutant parfois des arrêts
sensationnels contre des lancers
à bout portant. Enfin, un rallie-
ment de deux points au troisième
engagement permit aux Marins
de s’assurer un verdict nul.
Le trio Bélanger-Cadieux-Dem-

chuck a été le meilleur des visi-
teurs cn comptant trois de leur
quatre points tandis que, pour
les locaux, la ligne Irvine-Gan-
ce-Sheppard a pris part à la con-  

 

fection de trois points, Martin,
a également bien joué ct s’est
son but, compté quatre minutes
avant la fin de la troisième pé-
riode, qui permit aux locaux d’é-
galer le compte.

Voici le rapport détaillé de
cette rencontre.

Marine.-Buts, Jackson: Def,
Boudreau, Kavanaugh, Martin,
Piché et Linton; Avants, Caddick-
Kennedy-Crowley, Gance-Irvine-
Sheppard, Parks-Page-Becker,

Royal.-Buts, H. Harvey ; Déf.
D. Harvey, Mayer, Cutts, Tamim-
nen; Avants, Munn-Todd-Plan-
che, Demchuck - Belanger -Cu-
dieux, Telkinnen.

lière Période
1—Marine, Gance, Irvine-Mar-

tin.
2—Marine, Kavanaugh-Becker.
Pun.: Mayer et Caddick.

2ième Période
3—Royal, Bélanger-Demchuck.
4—Royal, Cadieux, Bélanger-

Demchuck.
5—Royal, Planche.
6—Royal, Bélanger-Harvey.
Pun. Kakanaugh, Cutts et May-

er.
sième période

7—Marine, Sheppard.
8—Marine, Martin, Irvine

Crowley.
et

 

 

UNE GRANDE ACTIVITÉ
CHEZ NOS RAQUETTEURS
On se prépare activement au grand congrés de raqueticurs a Sher-

brooke. — Diner offert par M. Urbain Jutras aux membres du
club “Le Yamaska'™.

Le diner offert par M. Urbain
Jutras, gérant du Club Nautique,!
au club de raquetteurs Le Yamas-
ka a eu lieu dimanche dernier à
midi ct a été marqué par un é-
clatant succès.
Aprés un succulent repas, des

discours ont été prononcés par le
président, M. Césaire Vermeersch,
qui a souhaité la plus cordiale
bienvenue à toutes les personnes
présentes ainsi que par M. Urbain
Jutras.
Tous deux ont invité les ra-

quetteurs à être présents en aus-
si grand nombre que possible à
la grande convention de Sher-
brooke ,qui aura lieu les 28, 29
ct 30 janvier. Ils ont noté que le
nombre va grandissant de ceux
qui ont indiqué leur désir d'assis-
ter à ces grandes assises, et ce qui
rst désirable, c’est que les adhé-
sions se distinguent autant par.
la qualité que par le nombre.

Voici l'horaire des trains: Le
matin, à 9 h. 50, l'après-midi à
2 h. 55 et le soir à 7 h. 45

Il y aura trois trains à la dis-
position des voyageurs, de sorte
cue personne ne pourra invoquer!
l'absence de communications fa-

 

ciles pour ne pus assister à la
grande convention internationale
ide Sherbrooke.

Le président tient de plus à an-
noncer qu’il a reçu une lettre du
secrétaire du congrès, M. Léon
Lefebvre, dans laquelle celui-ci
exprime son espoir qu'on viendra
à ces assises en aussi grand nom-
bre que possible et, si possible,
de se rendre à Sherbrooke pour
vendredi soir. Les chalets des
différents clubs seront largement
ouverts pour recevoir les raquet-
teurs en visite.
Le grand marathon sur une dis-

tance de dix milles sera couru en
raquettes le dimanche après-midi.
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- AVIS AU PUBLIC
M. Irenée Choquette, marchand

de journaux de l'avenue Mondor,
tient à prévenir le public qu’un
représentant de la maison com-
mencera lundi prochain à faire la
collection. On est donc prié d’en
prendre note.

 

 

 

   

 

Mieux Vaut

VOS POUSSINS BRAY
DES MAINTENANT

  

   

Commander

f ceux qui volent li sidson avicole 1944 se développer peuvent

constater qu’il va ÿ avoir une

sing, ln même que l'an dernier €

tisme ot Profits combinés,

le Dons poussins, blen élevés ont

de 1943.

répètent pour 1944.

nuont aussi en 1844.

L'an dernier, nous avons désappe

Le besuin ot

très grande demande pour pous-

t pour les inêmies raisons: Patrio-

rapporté de l'argent aux éleveurs

Lex mêmes enuses qui lex ont rendus profitables en 1943 se

ln demande patriotiques se conti-

inte beaucoup d'acheteurs, nous

leur avons retourné leur argent el leur avons dit: “Nous regrettous—

Jan de poussins—tous vendus". C'est pourquol, ROUS VOUS pressons

d'écrire où d'acheter votre approvisionnement pour 3941. pus bientôt,

mils tout de suite.

Voici ce que disent les ach

Adolphe Corriveau, Springhill, P.
Q. — ‘ll me reste #8 poussins des
160 que j'ai achetés. (ls sont
maintenant Ages de trois mois.”
Roland Lachapelle. Roxton Falls.
P.Q.—"Je suis émervelllé des ré-
sultats obtenus (vec mes pous-
«ins Bray.”
Albert Lajeunesse, Dalhousie, P.

Voici Comment

Volet comment le poussin Bray
en garde te secret, et volel pour-
quoi les reproducteurs Bray ne
sont pas choisis par le troupeau,
Mitis bien pur l'oiseau, Chaque
reproducteur est manié et choisi
tar des experts pour ln vigueur,
ia constitution, la conformation
de ln chair et pour les Andices
d'une haute production d'oeufs.
Ceux qui passent cette sévère
inspection subissent ensuite l'é-

 ECRIVEZ à

FRED W. BRAY, LIMITED
120, rue John Nord, Hamilton, Ont.

eteurs de Poussins Bray
Q. — “d'élève des poussins de-
puis 4 ans et je ne puis plus m'en
passer. Les poulettes  pondent
trés bien et pesent beaucoup
plus."
Mme Laurier Beauvais, lberville,
P.Q. - - ‘l'es 30 poussins que
J'ai achetés de votre couvotr. je
wen ai perdu que 10. Je recom-
mande les poussins Bray.”

— et Pourquoi

preuve du sang. Sy a mème
un soupçon de réaction, ils sont
rufetés. Les reproducteurs Bray
roçoivent Une Alimentation toute
spéciale de sorte que l'embryon
recevra tout ce qu'il a besoin
Jour son plein développement à
l'intérieur de
oeufs sont habilement éclos dans
des ineubaleurs des plus moder-

llusteurs troupeaux Bray
de

la coquille. Les

les,

ont plus de 16 générations
sélection uxsidue et continue.

 

BRAY HATCHERY. 30, rue Dufferin, SHERBROOKE (Poussins exposés)
 

J.-ED. MORIN, St-Liboire.

 

OSCAR JOYAL, St-Barnabé-Sud

  

  
  

REPRESENTE A

Une forte délégation du club
de raquetteurs “L'Infatigable”, de
St-Hyacinthe se rendra assister au
34ième Congrès International des
Unions Cunadienne et Américai-
ne de Raquetteurs, dont les as-
sises se tiennent à Sherbrooke
vendredi, sumedi ct dimanche, les
28, 29 ct 30 janvier courant, Le
retour s'effectuera dimanche et
lundi, le 30 ct 31 janvier.
Au-delà d’une quarantaine de

raquetteurs, membres de “L'Infa-
tigable”, ont fait coñnaître leur
intention d'assister aux importan-
tes assises de Sherbrooke, Ils s'y
rendront ayant à leur tête M. À-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

"L'INFATIGABLE" FORTEMENT
SHERBROOKE

 

Au congres des raguetteurs a Sherbrooke, les 28, 29 et 30 janvier.

 

médée Lacroix, président de l'As-
;sociation des Anciens Présidents
des Unions Canadienne et Amé-

 

ricaine de Raquetteurs, ct M.
Roland  Scnécal, président de
“L'Infatigable” et directeur de
l’Union Cunadienne des Raquet-
teurs.

| Au congrès de Sherbrooke, les
membres de “L'Infatigable”
prendront part aux différents dé-
filés et réunions el seront reçus
dans les clubs de l'endroit. MM.
les présidents Amédée Lacroix et
Roland Senécal assisteront à l'us-
semblée internationale des unions
de raquetteurs.

 

 

DANS LA LIGUE DE
QUILLES DES DAMES
À LA SALLE AUGER
Le Salon Mado blanchit le Maga-

sin United par 4-0 et se rappro-

 

me celui-ci annule, 2-2, avec le
Magasin Moderne. — Lucien
Bélanger et Bijouterie Godbout
gagnent. — Position des équi-
pes.

Le Salon Mado a blanchi le
Magasin United par 4-0. cette se-
maine dans la ligue de petites
quilles des dames à la salle Au-
ger, pour se rapprocher du Maga-
sin Fédéral comme celui-ci annu-
lait, 2-2, avec le Magasin Moder-
ne. Dans les autres rencontres,
le Bélanger a blanchi le Gotham
Dépt. 2 par 4-0, et la Bijouterie
Godbout a triomphé par défaut du
Gotham Dépt. 3.
Mlle G. Boudrcau a roulé les

meilleures parties de la semaine
avec un simple de 146 et un tri-
ple de 363.

Voici 1a position des équipes a
la suite de ces rencontres dont
on trouvera ci-après un rapport
détaillé.

Postion des équipes

 

  

Points
Magasin Fédéral ……. …… 32
Salon Mado .... .... .... .... ... 30
Lucien Bélanger … … 29
Magasin Moderne .. … 27
Bijouterie Godbout .... .... .... 20
Gotham No. 2 ... .... .... ... 19
Magasin United ……. … … 13
Gotham No. 3 .... ... .... ... 4

MAGASIN FEDERAL
C. Hébert 94 98 98 290
C. Gervais 84 91 87 262
G. Girard 86 87 71 244
L. Vandal 129 77 138 344
Y. Boulay 88 111 72 271

Total 481 464 466 1411

MAGASIN MODERNE
M. Freniére 54 123 86 263
R. St-Amand 81 76 86 243
S. Payette 95 108 69 272
R. Hebert 85 95 84 264
G. Boudreau 124 93 146 363

Total 439 495 471 1405
x x

MAGASIN UNITED
C. Gosselin 117 91-78 286
M. Arsenault 77 64 82 223
I. Quellette 90 104 81 275
E. Arsenault 67 68 73 208
T. Leclerc 91 93 77 261

Total 442 420 391 1253

SALON MADO
Y. Houle 84 102 98 284
G. Robida 132 85 95 312
L. Héroux 79 53 72 204
G. Chauvette 88 . 75 124 287
A. Frappier 85 84 73 242

Total 468 399 462 1329
x x

GOTHAM DEPT 2
P. Daigle 85 65 46 196
L. Bernier 115 65 62 242
C. Archambault 86 78 93 257
D. Chice)ne 98 58 78 234
J. Cordeau 75 74 95 244

Total 459 340 374 1173

LUCIEN BELANGER
Mme Gazaille 110 88 81 279
L. Avard 80 80
S. Lussier 107 65 95 267
M. P. Messier 104 77 89 270
Mme R. Flibotte 89 99 86 274
V. Riendeau 113 64 177

Total 490442 415 1347

BIJOUTERIE GODBOUT
J. Morin 99 97 106 302
J. Flibotte 96 109 88 293
E. Boisvert 109 99 98 306
R. Chicoine 103 85 88 276
Mme Barré 77 95118 290

Total 484 485 498 1467

GOTHAMDEPT, 3
Dummy 65 65 65 195
Dummy 65 65 65 195
Dummy 65 65 65 195
Dummy 65 65 65 195
Dummy 65 65 65 195

Total 325 325 325 975
————5;

UN AUTRE TOURNOI DE
POOL ENTRE LA PHILH.
ET LES C. DE COLOMB

C'est celui qui met aux prises les
joueurs de “Classe B* de ces
deux équipes. — Les Chevaliers
menent par 7 boules sur la Phil-
harmonique. — Match revan-
che dans la “Classe A” mardi et
mercredi soirs prochains.

 

 

Les Chevaliers de Colomb mè-
nent actuellement par 7 boules
sur la Philharmonique dans un
tournoi de pool, classe “B", dis-
puté cette semaine entre ces
deux équipes. Il ne reste qu'une
seule rencontreà jouer entre MM.
H. Desmarais et B. Benoît ct c'est
probablement cet engagement qui
décidera des honneurs de la sé-   

 

ric.
Comme on pourra le constater

}

che du Magasin Fédéral com-!

par le tableau que nous publions
plus bas, les rencontres ont été
des plus contestées ct les vain-
!queurs ne l'ont emporté que par
une faible marge jusqu'ici.

L'équipe “Classe A” des Che-
Valicrs de Colomb tentera égale-
ment de prendre sa revanche sur
celle de la Philharmonique dans
une rencontre qui aura Heu mar-
di ct mercredi soirs prochains,
‘les 1 et 2 février. Les premières
parties seront jouées à huit heu-
res.

Voici maintenant le tableau des
rencontres du tournoi de cette se-
maine.

CHEVALIERS DE COLOMB

  

1 2 Totai
id. Leclere 85 99 184
A. Hébert 104 67 171
H. Desmarais 7% —- —
G. Archambauit 108 92 200

PHILHARMONIQUE
1 2 Total

G. Piché 105 95 200
E. Riendeau 98 102 200
iB. Benoit 100 — —
A. St-Amant 74 99 173
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JOUTE DE HOCKKEY
A L’ARENA CE SOIR
Le Granby viendra se mesurer
contre le club de l’Ecole Tech-
nique.

  

Une joute de hockey qui de-
vrait être intéressante à plus d’un
point de vue sera disputée ce soir
(vendredi) à l'Aréna de Saint-
Hyacinthe.
En effet, à cette occasion, le

club de hockey de l'Ecole Techni-
que de Saint-Hyacinthe recevra
la visite du Granby, dont les
joucurs seront accompagnés du
maire Horace Boivin et de nom-
breux citoyens de l'endroit.
Mardi soir prochain, à 8.30 h.

a I'Aréna de St-Hyacinthe, l'Eco-
le Technique se mesurera au Go-
tham,

Voici les noms des joucurs de
l'Ecole Technique: Claude Sava-
y. Edouard Paris, Paul-Emile
Paris, Mare Duhamel, Roland Ar-
jchambault, Roland Beaudoin,
Henri Brodeur (gardien de buts),
Jacques Nichols et Gérard Per-
reault.
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LE AUGER BOWLING
BLANCHIT LE GARAGE
CHARRON, 4-0, LUNDI
L'Hôtel Ottawa et le J.-A. Thé-
berge vainqueurs dans les au-
tres rencontres. — Le Auger-
Gaucher gagne par défaut con-
tre le Woodhouse. — R, Théber-
ge roule simple de 191, — Les
prochaines partics.

 

 

 

Le Auger Bowling a blanchi le
Garage Charron par 4-0, cette se-
maine, dans la ligue de Quilles
Commerciale, & la salle Auger,
pour reprendre seul la tête de ce
circuit comme I'Hétel Ottawa ne
réussissait à gagner que par 3-1
contre le théatre Maska. Le J.-A.
Théberge a également blanchi le
Gobeille-Brouillette, tandis que le
Auger-Gaucher a triomphe du
Woodhouse par défaut.
Les meilleures parties simples

de la semaine ont été les suivan-
tes: R. Théberge, 191: A, Morin,
175; G. St-Amant, 171 et A. Lord,
170. G. St-Amant a roulé un tri-
ple de 432 et Guy Piché en a réus-
si un de 420.
Les parties cédulées pour lun-

di le 31 janvier prochain, sont les
suivantes: Gobeille-Brouillette vs
Woodhouse; J.-A. Théberge vs
Auger-Gaucher; Théâtre Maska
vs Garage Charron: Hotel Ottawa
vs AugerBowling. Cette dernière
rencontre est des plus importan-
Les, car elle mettra en jeu la pre-
miè

   
  

re position du- circuit. -

Position des équipes
Points

Auger Less 2e ee 0eD0
Hôtel Ottawa 49
Théâtre Maska …… ee wo. 41
T.A. Thabherge ... wo os oo. 32
Auger-Gaucher … 32
ai age Cnarroh “ 41
TahoiNe-Brouillette -… …… 22
Woodhouse .... .... .... .... ... 15

 

LE THEATRE MASKA
BAT DIFFICILEMENT
LE WOODHOUSE, SAMEDI
Dans une partie d'exhibition
jouée sur les allées de la salle

- Auger. — Match revanche sa-
medi soir prochain, le 29, sur les
allées de la Philharmonique.

  

Le Théâtre Maska, de la ligue
de quilles Commerciale Auger, a
difficilement battu le Woodhou-
se, de lu ligue Senior de la Phil-
harmonique, dans une partie d'ex-
hibition jouée sur les allées de la
salle Auger samedi soir dernier,
le 22 janvier.
Apres une première partie qui 

se termina par un verdict nul, M
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LA CONFISCATION —

—ÉLOIGNERA LES INDUSTRIES
DE QUE!

 

UELS QUE soient les facteurs qui puissent tendre à
‘empêcher de nouvelles industries de s'établir dans la

Province de Québec,il est certain quelestarifs de j'électricité
ne peuvent pas être comptés parmi ces facteurs.

Examinonsun peu la question ct allons au fond des choses.
Une analyse du coût de production dans 40 grandes indus-
tries, analyse basée sur des chiffres du Bureau Fédéral de la
Statistique, révèle que

l'électricité ne compte en moyenne que pour 1.26%
dans le coût de la production.

En d’autres termes, mêmesi l’électricité était gratuite, I'éco-
nomie pratiquée ne serait que de 1.26% du coût du produit
fini—soit environ 1!{ cent de moins par dollar.

Toutes choses égales d'ailleurs, le coût de l’électricité ne
suffirait donc pas à empêcher une industrie nouvelle de
s'établir chez nous.

Il doit y avoir une autre cause!

La crainte de la confiscation présente un élément de doute
qui réussira, lui, à empêcher de nouvelles industries d'établir
leur usines dans la Province de Québec.

beaucoup?

TREAL LIGHT HE
®00 .Se...»ee[J ®

Le niveauélevé des taxes provinciales n’y serait-il pas pour

La confiscation sera simplement un obstacle insurmontable
de plus. Songez-y sérieusement.

CINQ

   

EC

 
AT & POWER

@oee

 

 
 

comme les deux équipes enregis-
trérent chacune un score de 561,
le théâtre Maska gagna la 2ième
nee IR points pour se voir en-
suite frustrer des honneurs de la
s Ueussslie par la marge d'un seul
point. Le théâtre Maska l’empor-
ta donc par 17 points.
Mais les représentants du cir-

cuit de la Philharmonique ne s'en
tiennent pas pour complètement
battus à la suite de cette défaite,
et c'est pourquoi ils tenteront de
prendre leur revanche contre les
mêmes adversaires samedi soir
prothain, le 29 janvier, dans une
vencontre qui aura licu, cette fuis,
sur les allées de la Philharmoni-
que.

LA MARINE FAIT MATCH
NUL, 5-5, À MONTREAL
Contre une équipe d'étoiles de la

ligue Junior du Forum. — Les
Signaleurs triomphent, lundi, à
Drummondville, par 12-4,

 

 

Les Marins de St-Hyacinthe
ont fait partie nulle au compte de
5-5, à Montréal, mardi soir der-
nier, avec une équipe d'étoiles de
la ligue Junior du Forum. Cette
joute précéda la rencontre Royal-
Sr-Valleyfield qui se termina par
un score identique.
Martin a compté deux buts

pour les Marins et Irvine a ob-
tenu un point et trois assistances.
Gance ct Linton ont enfilé les
deux autres points des locaux.
A Drummondville, lundi soir.

les Signaleurs sont sortis victo-
rieux d'une rencontre avec le cluk
de l'endroit au score de 12-4. Gan- ce acompté trois points pourles

arins.
 

LE GUILMAINE BLANCHIT-
LE BELANGER PAR 4-0
DANS LA LIGUE SENIOR
Le Guilmaine a blanchi le Bé-

langer par 4-0 cette semaine, dans
la ligue de quilles Senior de la
Philharmonique, pour monter
seul en seconde position de ce cir-
cuit, comme le Gotham triomphait

 

du Woodhouse par 3-1 dans l’au-|,
tre partie au programme.
G. St-Amant a réussi les moeil-

leurs scores de la semaines avec
un simple de 197 et un triple de
171. A. Morin, du Gotham, a rou-
lé un simple de 171.

Les rencontres cédulées pour
dimanche le 30 janvier procnain,
sont les suivantes: L. Bélanger vs
Woodhouse: Guilmaine et Frères
vs Gotham.

Position des équipes
Points

Bélanger LL LL 33
Juilmaine et Freres …… 32
Totham 31
Woodhouse 24

———— em a {ye ———

LES ICE VARIETIES
A L'ARENA, DIMANCHE
La troupe des Ice Varieties de

Montréal donnera une représen-
tation de patinage de fantaisie à
I'aréna de St-Hyacinthe, diman-
che prochain le 30 janvier, à 2
heures et demie de l'après-midi.
Les billets pour ce svectacle

sont en vente à raison de .75, .50,
.35 et .15 centins. Les militaires

 

 

 

  

PLACEMENTS:

Province de Québec
Obligations 3%, 15 juillet 1956

Rendement: 3.07%,

 

EcolesCatholiques de Montréal
Obligations 34%, décembre 1955

Rendement: 3 506,

Cité de St- Lambert
Obligations 494, 44%, Mai 1967

Rendement : 4.20%4

DESJARDINS, GOUTURE INC.
VALEURS DE PLACEMENTS

Edifice “Bancue Provinciale”,
491, Ave. St-Francois,
ST-HYACINTHE, P.Q.

266 ouest, rue St-Jacques, 48 rue Ste-Cécile,
MONTREAL. VALLEYFIELD.

 

 

      en uniforme seront admis à rai-
son de 25 sous.
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‘ LOT IS ARTE COSTEReWOH TRE LAVE st = [3 J ’VOIRELAYEUSEstdle 43ieme ASSEMBLEE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES MAGASINER, c'est FACILE

Température du 20 au 26 janvier 1944 LUCIEN LALIBERTE . yeas ; ACHETER, c’est DIFFICILEBaromètre Température Analyse du bilan et du compte d'opérations par le gérant général, M. J. U. Boyer, -
.expert cn réparations de allocution du président, M. Chs. A. Ro EPARGNEZ-vous des fatigues, en vous RENDANT chez

Date à8ha.m à8ham Max. Mia Pluie Neige oaeVEases. president, Wi. to y.e , CON-
20 29.92 28 35 7 00 NOR, EASY. ete. Aussimo. La 43ième assemblée annuelle des Actionnaires de la Banque Provinciale du Canada a été tenue jeudi BERGERON & SICO I TE ENRG.21 30.00 32 38 25 0.12 gazoline: Johnson et Briggs le 13 janvier 1944 au Siège Social de la Banque à Montréal. — Après lecture du rapport du Conseil
22 30.00 32 38 29 & Stratton, cte… qui pour d'Administration suivit la présentation du bilan pour l'exercice finissant le 30 novembre 1943. SAINT-HYACINTHE23 ao 2 3 28 0.08 0.20 un prix modique vous re- — Le rapport et le bilan financier furent approuvés a l'unanimité.

25 3042 20 moe 2 05 280 reeue com ANALYSE DU BILAN EY COMPTE D'OPERATIONS Vous trouverez un choix varié dans les:

Précipitation: Neige: 3.10; Pluie: 0.37: Totale: 0.68.
12 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 8/10.   

 

 

 

er ee Le bilan de la Banque pour Les taxes sur le revenu et sur placements ont été plus élevés 7 7 7 FT BRE
1895, rue Cascades l'année écoulée indique des pro- l'excédent de profits que les bun- que ceux de l'année précédente, FANTAISIES, TROUSSEAUX DE BEBEREMARQUES: Tél. 1390 fits satisfaisants et unc augmen- {ques et les maisons d affaires en surtout à cause de l'accroisse-

PI ., Saint-Hyacinthe à tation appréciable dans l'actif qui général doivent payer, sont ex-,ment des valeurs à rendement lls vous presentent des marques connues:
Moyenne maxima: 33.3. — Moyenne minima: 18. ; s'élève à $92,399,690 et accuse un [trémement onéreuses et absor- | fixe, mais ont été absorbés en \ n nue or

Lu couche de neige sur le sol a baissé de 11 po. cette semaine. accroissement d'environ S20,000,- {bent une très grande partie des ‘grande partie par une augmenta- “WATSON “PENMANS ‘WABASSO
Ç 000. La position liquide s'est en- profits réalisés. Ces taxes cepen- |tion dans les frais d'opérations. “CORTICELLI’ “BUTTERICK”

GROSSGDDGASDSOIGUSOUSSES core ameliorée. Les disponibilités dant ne sont pas les seules quel. | Les chiffres du bilan qui vous
LE SUCRE EST RARE 1 de caisse se chiffrant à S13,917,- les ont à payer: il y en a beaucoup, ont été soumis démontrent un

ee——— + 1194 sont environ $3,500,000 supé- |d'autres moins apparentes qui nouvel accroissement | marque FATIGUES excluses —. QUALITE obtenuePoe EEE ACHETEZ et employez “SU- |Tieures à celles de l'année précé- |sont imposées et dont l'ensemble }dans les dépôts. Malgré les re- .> 1 À VENDRE. — Chance excep- CRINE” un bon substitut du|dente. Les disponibilités de cais- forme une sommetotale assez éle- | traits faits pour souscriptions aux
TA 775 Soir 918 tionnelle. — Installation comple- sucre. LIQUIDE "Agréable QU ge ajoutées aux autres valeurs vée laquelle augmente sensible- Emprunts de la Victoire, le pu- — chez —‘le pour un petit rucherde 30 ru- (Suc ie Sucre tous Pre © Al} facilement réalisables s'élèvent à {ment les frais d'opérations. blic conserve en banque des ré-
J e ches.Tourquivoudraitse ve Bands oufroids oucopainsages STA.T54916, et veprésentent 5. Les services rendus par la Ban- serves appréciables de fonds, Pré-

ter u au rucher installé, prét chauds € sticcpuies céréales des obligations envers le public, |que au Gouvernement, relative-! voyant qu'une partie de l’aug-
J E ST ONGE [onan mielcetle année, sucreuns pâtisseries céréales, comparativement à 79°, l'an der- ment aux Souscriptions aux Em- mentation dans les dépôts sera BERGERON & SICOTTE ENRG.- il ros re , réussite 2s, des ete. ; nier. prunts de la Victoire, la livraison sans doute retirée après la finA ‘assurée, Pour cause de mortalité, AU RATIONNEMENT.  Dirce-| Vers la fin de l'année fiscale [de ces obligations au public, la 'des hostilités, dans le but d'aug- 1624, Sième rue, Des Cascades Tél. 276. ,vendrait bon marché avec rensei- tions anglais et français. (E- [une plus grande activité s'est ma- garde des valeurs, la manipula-  menter les inventaires et pour la

Entrep.-Electricien gnements absolument gratuits ct chantillon sur demande 10 cts). pifesté dans le domaine des préts tion des coupons de rulionnement conversation d'industries pour les SAINT-HYACINTHE
aide au début. Installation com- Emballage garanti. Livraison ra- [contre valeurs ayant un marché (et une -multitude d'autres servi-|besoins civils ou pour de nouvel-
plète pour 30 ruches, en parfait pide. PRIX MALLE PAYEE. courant; ceux-ci ont augmenté de |ces, ont ajouté grandement aux les activités qui ont été retardées Yons~s AARARAAAJMA

248 Cascades retat, comprenant extracteur, Bouteille 2 oz, (1-50.75) (6-54.25) [31,161,804 et s’établissent à $4,- devoirs du personnel de la Ban- 4 cause de la guerre, nous nous
pompe à miel, reservoir, presse à (12-S8.00) Bouteille 160z (1-$4.00). 137,568. que. Ces devoirs supplémentai- | proposons de conserver une forte

Saint-Hyacinthe, P. Q cire. boîtes. cle. S'adresser à C.|  Adressez commandes avec bon,| Di a la pos’ ‘on financière plus res, joints à un volume grandis- | position liquide. 4a Paradis, 2205, Sicotte, Ville. mandat à : sant de transactions quotidiennes ‘  
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> 28ja.

 
 

 

LUCIEN LALIBERTE

 

 

 

LES BONS PRODUITS ENRG.
151, Blvd. Charest, Québce, P.Q.
 

 

PAR LE GERANT GENERAL, M. J.-U. BOYER
 

 
liquide de la plupart des entre- |
prises industrielles ct commer-
ciales, les demandes de préts ne

lont eu pour résultat d'ajouter au
Le gouvernement fédéral a

! continué de tenirla première pla-
Sice sur le marché des obligations
Le

fardeau déjà lourd des membre oo

 

SOIES, CREPES LAINAGES,
PATRONS, BAS, GANTS, SACOCHES,

TOILES, COTON,

 
 

 

POUSSINS A VENDRE
 

: D | V E RS se sont pas acerues et les prêts expérimentés du personnel. La Jan dernier. Les émissions du
LA [courants se chiffrant à $13,i79,- proportion des employés du sexe ‘er mnt fédéral ont été : ’ * ©

Exigez toujours le matelas SERVANTE DEMANDEE.—Pour [274 ont diminué de $300,000. | féminin s'est accrue davantage au Sion qecucillies cn 1943 el leurs Avis aux éleveurs de poussins;;
. a resso DE $5.00 A $12.00 ouvrage général de maison. Me-| Si les restrictions imposées par cours de l'année: .le nombre de

"Le Maskoutain"
fabriqué par

| A ROBERT
Tél. 523

ATTENTION : GARANTIE, 5 ANS

 
515-555, 10e Ave, St-Michel

St-Hyacinthe

Vous pouvez acheter un très
bon “poële” usagé.au Magasin
Bélanger, en face de la Station de
Police. (9 mars 30) jno.

ON DEMANDE. — Un logement
de 5 ou 6 pièces, chauffées si
possible, pour le ler février ou

 

nage sans enfants. Devra avoir
expérience. Bon salaire. S'adres-
ser au Clairon . jno-26n.

GARE AU EFU
 

 

l'Etat atteignant les affaires et
le crédit sont tempérées ou abo-
lies et si la transition de la pro-
duction des fournitures de guerre
à celle d'articles à l'usage des ci- ;
vils, s'effectue, le volume de prêts
courants aura sans doute une ten-
dance à lu hausse. Comme votre

objectifs ont élé dépassés. La po-
litique de l'argent à bon marché
n'a pas été modifiée. Les taux

. sont demeurés très bas, contraire-
C'est pour mui un devoir agréa- ment à ce qui s'est produit dans la

ble d'adresser mes sincères re-' plupart des autres shpères d'ac-
merciements aux officiers ct aux tivités, où les rémunérations de
employés de la Banque pourleurs : services ont considérablement

nos employés de toutes catégories
excède de beaucoup celui d'avant-
guerre.

vince.

Ce couvoir est la
Un couvoir important vient d'être organisé dans la ville

de St-Hyacinthe, rue Mondor.
de deux techniciens en agriculture qui ont été à l’emploi du
gouvernement provincial pendant plusieurs années, à titre
d'inspecteurs avicoles et aussi comme sexeurs officiels de
poussins pour le compte des couvoirs coopératifs de la pro-

propriété

  
‘ 3 . . os ; efforts loyaux durant l'année é-!; è depuis le dé : la : . tnt, le fer mai 1944. Pour ménage|  L'incendie ne profite & persons gangue jouit d'une forte position |coulée, laquelle n'a pasélé une uusmenté depuis le début de la Nous prenons la liberté de solliciter vos commandes,L'achat de ce matelas vous |de langue anglaise, Téléphoner|ne, et la pratique la plus sage est liquide elle sera prête et disposée année facile. Je désire aussi ex- Guerre. . i s'est produit confiants que nous sommes de vous donner satisfaction, pour

procureratoujours le a 1278-M. 14-21-28ja, de prendre les mesures nécessai- à aider ses clients en leur nrétant ; primer mon appréciation aux L'expansion qui sesin du € les raisons suivantes :
confort désiré. - (res pour n'avoir pas à en souffrir, tes ; ils nur SOI , me île us CN ans les activites s- - | , i ne €

Les Seuls Distributeurs PERDUE, — Une montre brace- |l'avgent qu'on y dépense est un on aay pe romain tationpour ousDienvelante trielles et commerciales, à laquel- Pen nsduplier producers de poussins seronta St-Hyacinthe: let a été perdue. Récompense |bon placement. Ayez toujours UN des avances consenties sera as- coopération. i ¢ le est venue s'ajouter une plus xem] pullo .
C. Sicotte, Meublier promise à qui la rapportera au|extincteur chimique à la maison| suré. circulation de papier

. 1’
grande ,
monnaie, a augmenté les ressoul'-

= |ces de certaines classes de la so-
Mes premières paroles seront ciété, mais a aggravé les problé-

pour rappeler à votre souvenir mes de ceux qui possèdent des ca-
notre regretté collègue, l'Hono- pitaux, et aussi de ceux qui sont
rable Sénateur Louis Côté, avo- chargés de responsabilités admi-

2—L'épreuve de sang est faite par un vétérinaire approuvé
par le Gouvernement provincial.

3—Les reproducteurs sont sévèrement sélectionnés par un
agronome du département de l'Agriculture de Québec.

4—Tous nos troupeaux ont à leur tête des cochets R.O.P. de
la plus haute valeur dans les races Plymouth Rock, New

il peut vous sauver la vie. Un tel
appareil vaut plus la première
minute que mille gallons d'eau
un instant plus tard. Indispensa-
‘ble au cultivateur, l'industriel, le
; marchand cle. 11 y a un risque de

 No. 26 St-Pierre, Vill. St-Joseph,
i St-Hyacinthe. 14ja.

| VOULEZ-VOUS connaitre votre
venir? Par correspondance seu-
lement. Envoyez date de naissan-

Allocution du Président,
A. Robert. Manufacturier M. Chs.-A. RoyLes dépôts démontrent une aug-|

mentation notable et s'établissent ‘
à $85.688,324 comparativement à
$65,420,580 l'an dernier. Un plus
grand nombre de personnes ont
maintenant des

  * d
i

REPARATION  
 

 

A. LETOURNEAU
Technicier diplômé

«du C. S, O. E.

| parlement meublé, 2 ou 3 cham- |
bres, ou petit logement de 3 ou 4 !

| appartements, meublé ou non.

    
 
 

 

change ete, chez E. Meunier,
Chambly ou 800 Bourdages. St-
Hyacinthe. Ecrire pour renseigne-
ments. 28ja.
 

HUILE DE CHARME N°- 40
PARFUM PUR D'ORIENT. —

Exquis, mystérieux, durable. Dé-
veloppe un attrait irrésistible.
puissant et troublant. Charme
votre amour. Bouteille 1 dr. SI.
par malle, port payé. (Gros é-
chantillon $0.25). Emballage dis-
cret, garanti. Commandez à:

PARFUMERIE IDEALE, ENRG.
: Casier 1352, Québec, P. Q.
! 

 

 
 

; . . S'adresser à casier postal 50, St-
Aussi clavigraphes loués, Ivacinthe ; ia. |vendus et réparés Hyacinthe, ou Tél. 143. ja. |

1345 DES CASCADES ON DEMANDE À LOUER. _!
. : ambre meublée: aussi loge-

| ST-HYACINTHE ment ou maison, meublé ou es
‘ +

|

meublé. S'adresser au Lt. Labar-
£e, officier des services spéciaux,:
Camp des Marins, Tél. 1460.

S00SS0SS200S775006975090 |————jno-l4ja.
& A LOUER. — Logement 4 appar-

RECUPEREZ à tements (un bas), avec garage
& (816.00), situé à 2700 rue Notre-!

ame. S'adresser à 2912 rue Gi-METAUX, CAOUTCHOUC, à rouard. ET
.. .PAPIER, CARTON. 9 a

Téléphonez à la Campagne $ (A LOUER. — Logement de 3 ap. :
nationdle de Récupération: À partements meublés à louer à qui

3 achétera amcublement complet.
TEL. 576 Ww S'adresser à 790 rue Larocque.

Ÿ 28ja.
; DML Victor HEBERT 3 - 1

; A LOUER. — Chambre meublée.
£ + . » .2000000IOCTSSDSSSLIGOA Se adresser à 2460 Laframboise.

 
 

A VENDRE
A VENDRE. — Magnifique mai-

 

FEU! FEU! FEU!
Toutes les maisons de commer-

ce et maisons privées devraient
posséder 'extincteur chimique au-
tomatique AUTOFYRSTOP. le-
quel a fait ses preuves plusieurs

28ju, fois à St-Hyacinthe et dans le
;comté. Cet appareil donne l'alar-

“ON DEMANDE. — Couple assez!me dès l'origine de l'incendieet
| dre demande un logement dans, I'éteint sans causer de dégâts.
un bas, possession le ler mai: on Comme directeur de la Cie a St-
devra donner réponse pour le 31 Hyacinthe, j'avertis les personnes
| janvier. Récompense de $10.00 si qui désirent avoir des renseigne-

 

 

   
 

son moderne dans belle campagne ile logement nous convient. S'a- ments, peuvent s'adresser à M. E.

près de l'Intercolonial à St-Liboi-
re, chef-lieu de Bhgot. Résidence
idéale pour médecin ou profes-
sionnel — 10 pièces avec chambre
de bain (douches), grand sola-
rium foyer,.cte, — Chauffage à
l'eauchaude — fournaise avec as-
pirateur — Système d'aqueduc in-
dividuel avec pompe électrique —
Grande cave cimentée avec acces-
soires de lavage — Beau garage.
Vendra le tout,à très bonnes con-
ditions. S'adresser à Louis Dau-
delin, 2381 Girouard, St-Hyvacin-
the, tél. 179. 7-14-21-28ja.

 

—

A VENDRE. — Cause de départ,
magnifique set de salle à manger
9 morceaux en noyer modèle des
plus récent à l'état de neuf. Doit
être vendu pour la fin du mois.
S'adresser à 2260 Ste-Anne, Tel.
1142. __14ja.

A VENDRE. — Beau Chester-
field, brun, propre comme neuf,
pouvant s'ouvrir pour faire lit
double. S'adresser à 1047 Casca-
des. Tél, 609. jno-28ja

A VENDRE, — 2 paletots d'hiver
pour hommes grandeur 42 ct 44;
2 paletots de printemps pour gar-
çon, grandeur 8 ct 14 ans, comme
neufs: aussi godendard, rouct,
phonographe avec disques, muchi-
ne à écrire Underwood, lc tout à
bon marché. Acheterais un vio-
lon. S'adresser à 1280 avenue Ray-
mond, Tél. 399W. 28ja

À VENDRE. Commode de
Monsieur, Bureau avec miroir,
lit 3 x 3 sommier, matelas, jeu de
parchesi, glacière, S'adresser à
267 St-Michel, Ville. 28ja.

REFUS
D'AVANCER

Jusqu'à avis contraire, je, par
les présentes, déclare que je ne
serai responsable d'aucune det-
te contractée; en mon nom par
qui quecesoit, sans une autori-
ation signée de ma main.

s 5 IERRE IJULUDE,
86 ruc Brodeur,

«St-Hyacinthe, Qué.
28iz.-4-11-188

 

 

 

 

 

dresser au Clairon, Tél. 143. 28).

LOGEMENT DEMANDE. — Cou-
ple sans enfant demande logement
5 ou 6 appartements. S'adresser à
Bernard Blanchard Appartements
Bourgcois, Tél. 1260.

28ju.-4-11-18{v,

DEMANDEES,. — Jeunes filles
demandées pour travail de pu-
blicité. Position stable, $20 par
semaine.  S'adresser au Bureau
Sélectif, Hotel des Postes, Ville.

28ja.

DEMANDE A LOUER. — Un lo-
gement de 5 ou 6 appt. chauffé de
préférence pour 2 personnes seu-
lement. Ecrire au Casier postal 68,
St-Hyacinthe. 28ja.

 

 

ON DEMANDE. logement de 6
pièces ou plus, à louer ou à é-
changer contre un de 5 pièces,
chauffé et cau chaude, situé au
centre de la ville. S'adresser par
téléphone 945. 28ja.

REFUS D'AVANCER
Jusqu'à avis contraire, je, par

les présentes, déclare que je ne
serai responsable d'aucune dette
contractée en mon nom par qui
que ce soit, sans une autorisation
signée de ma main.

Josephat Malo,
307 rue Brodeur,
Saint-Hyacinthe, P. Q.

St-Hyacinthe, 11 janvier 1944,
14-21-28ja.-4fv.

IMMEUBLE
A qui la chance? A vendre pour

cause de départ une maison au
village près de l'église, 2 arpents
de terre avec arbres fruitiers, près
de St-Hyacinthe. Aussi bien d'au-
tres maisons petites ou grosses,
aussi places d'affaires de toutes
sortes, magasins licenciés, bouche-
ries, beurreries. Pour vendre et
acheter et faire un bon marché
adressez-vous à F. GELINAS ou
A. DUBE 190 rue Saint-François,
Tél. 1173W ou 813 (Café Cana-
died asia28,

 

 

 

 

Picard, Tél. 253 Hotel Ottawa, a-
£ent autorisé qui se fera un plai-
sir d'aller à domicile pour une
démonstration. E. Meunier. 28

J'ACHETERAIS propriété de 2
à 4 logis (ou commerce établi dc
préférence) dans St-Hyacinthe
ville. Payerais comptant, si dési-
re. S'adresser au Clairon. 28.

 

 

 

LA SURVIVANCE
FRANCAISE
Le sous-comité de Ja Survivan-

ce Française de St-Hyacinthe dé-
sire souligner le beau geste de la
Chambre de Commerce des Jeu-
nes. Avee amabilite, ces mes-
sieurs se sont chargés de la diffu-
sion du calendrier de la Survivan-
ce Française, dont le thème pour
1944 est une louange à la gloire
de la femme héroïque du Cana-
da francais. Félicitations et re-
mercier/onts.
Mme R. Philie, présidente.

Mme J. O. Dupras, secrétaire.

REMERCIEMENTS
La fumille Jacques Turcotte

remercie bien sincèrement toutes
les personnes qui lui ont témoi-
gné des marques de sympathie à
l'occasion du décès de M. Jacques
Turcotte soit par offrandes de

| messes, offrandes de fleurs, bou-
gets spirituels, visite 5 domicile,
assistance aux funérailles ou de
toute autre manière que ce soit.

REMERCIEMENTS
La famille Napoléon Bernard

de La Présentation, Messieurs
Charles-Léon, Julien et Adrien re-
mercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie à l'occasion du
décès de Mlle Florida Bernard,
soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, visites ou as-

ce rux funérailles.

 

et

 

 

 
sitan

des gouvernements fédéral et pro-
vinciaux s'élèvent à S8.542.072
comparativement i $4,340,078 l'an
dernier.

_ Nonobstant le rendement moins
élevé des placements, les profits
réalisés s'élèvent à S455,760 et
sont légèrement inférieurs à ceux
de l'an dernier. À même ces pro-
fits il a été pourvu S173.691 pour
les taxes fédérales, un amurtisse-
ment de S70,000 sur les immeu-
bles ct $200.000 ont été versés en
dividendes Ëaux actionnaires; la
balance a été purtée au compte
de “Profits ct Pertes™ et se chif-
fre maintenant 4 $221,845.

que. Je désire rendre à sa mé-
moire un témoignage de recon-

, haissance pour les services qu'il
a rendus à votre institution.
Le Gérant-Général vous a don-

né connaissance du bilan et du
compte d'opérations, accompagnés
d'explication concernant les prin-
cipaux item, et j'espère que ces
états seront considérés satisfai-
sants par vous, comme ils l'ont
êté par vos administrateurs.
Durant l'année écoulée, l'actif

total de votre Banque a enregis-
tre une nouvelle augmentation
appréciable. Les revenus encais-
sés des différents services et des

 
 

 

AASAUER

“Notre propre’ Mélange

Ceylan Indes {15,20€ at,
Orange Pekoe 2%, 23€

BEURRE
SAVON PALMOLIVE

SUPER SUDS
THE SALADA

SOUPE

, .  Sae Pat Pat
Thé Noir gas 17¢ 1250. 31¢ 111. 59¢

Marque Nectar A & P

Spécial

production se partage entre les
besoins de la guerre et ceux de la
population civile, ont, cllesaussi,
travaillé à grande capacité. La
classe ouvrière, favorisée par ces
conditions, a constamment trouve
de l'emploi, avec salaires de plus

renscignements.

vant à en plus rémunérateurs. Les re-
cettes de l'agriculture et de l’éle-
vage ont dépassé de beaucoup
celles des dernières années. Le|
commerce de détail en général
est demeuré très uctif, mais les
mscures de rationnement ont
contraint quelques distributeurs
à fermer leurs établissements,;
parce qu'ils ne pouvaient obtenir
un volume satisfaisant de mar-
chandises. |
Les réglements nombreux et|

complexes de la Commission des:
Prix et du Commerce, l'applica-
tion plus rigoureuse des mesures
de guerre, principalement celle
du contrôle de la main-d'oeuvre,
ont continué d'embarrasser sé-
rieusement certains commerces ct
industries opérant exclusivement
pourles besoinscivils. Le manque:
de matières premières, l'insuffi-
sance ou le peu d'expérience de
la main-d'oeuvre appelée à rem-
placer ceux qui ont été absorbés
par les forces armées, les indus-
tries de guerre ou les services
du gouvernement, ont fait sur-

33c
Marque Neciar A & P

    
SILVERBROOK

PREMIERE CATEGORIE

GRAISSE PURE
FLOCONS DE MAIS aux

AUX LEGUMES AYLMER

Pat
1 15, 63e

Jar 4le

gir dans plusieurs milieux des ap-
préhensions au sujet de l'avenir.
Le maintien des taxes à un ni-

veau élevé durant une nériode de
quelques années fait naître l'idée
qu'elles seront permanentes. Les
taxes élevées sur les profits ont
«mpéché les compagnies ou parti-
culiers en affaires, qui avaient
es obligations onéreuses au |
sut de la guerre, de les réduire;
teur crédit, basé sur la possibilité

 

1, 37:

3 fan 2I"

Pat rin. 20:

paina
rés. 11

‘

ETIQUETTE, Fat 39: le rembourser, s'en trouve affai-
BRUNE bath. bli. Certaines considérations de-

vraient être accordées quand les
obligations sont élevées et le ca-
pital de roulement insuffisant.
Depuis quelques temps, divers

groupes préconisant des program-
mes politiques bien différents, se
disputent le pouvoir législatif au

Ih, 16¢

rat 8°

Rie 8:

 

CAFE
8 O'CLOCK

AGP
MOULU AU COMPTOLK

» 29¢  

fédéral. Si l'on réfléchit sur la
portée de certains énoncés, il sem-
ble que le résultat de la lutte cestPAIN

VITAMI NE “B” susceptible d'avoir des conséquen- -

; ces très étendues sur notre vie

ANN PAGE économique. L'on se demande si ;
le pays est pour continuer d'être |

Blanc : dominé par des contrôles centra-
IM6 entier a lisés dirigeant nos activités ou s’il -
Blé craqueté + reviendra à un régime, sinon en-

tièrement libre, du moins jouis-
sant d'une liberté suffisante pour|
que le capital et l'initiative privée

pains
24 os 15°   

sane pépins de Californie

sans pépina

de mys — Na QU

CELERI

YAMS L'aristocrate des

Fruits et Légumesfrais
ORANGES NAVEL

PAMPLEMOUSSES »» 5 …29:

POMMES McINTOSH

POMMES BALDWIN 4 .. 27

Pieda Jumbe Ch. 23: l'agriculture ainsi que dans les
Golden Pascal de Californie professions \cchniques. La colla-

ICEBERG boration à cette fin de toutes les
LAITUE Gros pieds jumbo 2 pour 27: forces économiques de l'entrepri-

DV TEXAS se privée, préviendrait de faire

puissent continuer de contribuer|
au progrès et au développement
du pays.
La question de l'après-guerre|

fait depuis quelques mois l’objet:
d'études en vue de l'élaboration :
de programmes basés sur la pré-
somption que l'entreprise privée
continuera d'exercer ses activités.
Les mcsures préventives de cho-;
mage ,et celles visant au dévelop-!
pement économique, devraient a-'
voir pour objet de maintenir dans|
leurs occupations habituelles lc
plus longtemps possible les per-
sonnes exerçant leurs activités
dans l'industrie, le commerce, et

Douz. 32:No 252

pour BSE

2 Ibs 29: de la création de possibilités de
travail un nouvel organisme d'é-

patates sucrées

 

   
 

“"MAGASINS-AP
Propriété da The Coast Aélentte & Pacific Tes Coo Ltd,

tat. Développer ces possibilités
de travail par l'exécution de tra-
vaux publics, aurait pour consé-
quences inévitables, une augmen-
tation de la dette publique, déjà

M très élevée, &t aussi l'extension   

dé- ' d

 
ce. Inclure 10 cts et enveloppe feu dans chaque maison. Procu- . ,, comptes  épar- cat, décédé en février 1943, Mon-  nistratives. Hampshire et Leghorn blanches.affranchie a: Chambre 5, 1441 ruc rez-vous aujourd'hui même up [BRS ct le publicpratique plus ‘sieur Côté, homme de grand! Le volume de production des Nous mettons dans notre organisation et aussi à votre

d DERADIOS | St-Mare, Montréal, P. Q. 21-28ja, extineteur chimique manuel, ouosen banque s'était doué dun Jugement solide, armements a atteint un nouveau disposition toutes nos connaissances de techniciens et nous

Pet | ON DEMANDE À LOUER, Ap. fvistopàS1L00.partiesdere[Jen 1941 ct 1942. Les dépôts grès desaffairesde votre Ban Maximum. Les industries dont lu} serons toujours heureux de répondre à vos demandes de2 SMANDE AL .— Ap- INTS UU, pa S : re- pb

Demandez immédiatement notre liste de prix en écri-

LEON CHABOT et SIMON MATTE
Propriétaires du COUVOIR ST-HYACINTHE

375 rue Mondor, à St-Hyacinthe

 
 

Feu

Accident -

Tél. Bureau, 398

Résidence, 1051  

ACHETEZ DES

Certificats d’Epargne
de Guerre

Automobile — Vol

Garantie - Etc,

555,

15 années d'expérience au service du public dans
L'ASSURANCE GEBNERAILHE

Vous hâte:ez la Victoire :

C. Mercure

TGleme AVENUE

ST-HYACINTHE,:P.Q, hh

 
 

 

 
 

du contrôle de I'
de l'économie privée.

devoir d'un chacun demeure le.
même qu’il a été depuis le début
des hostilités; utiliser nos res-
sources à la tâche de gagner la
guerre, sans disloquer lc système
économique :continuer de travail-
ler ferme, en faisant des écono-,
mies dans tous les domaines .Les ,
souscriptions aux derniers Em-;
prunts de la Victoire
bien de nouveau, la volonté de la
population de soutenir l'effort de
guerre, malgré les sacrifices à
faire.

Elections
M. Ceci L. Carsiey, dudustriel

|
état aux dépens de Montréal, a été é

Bureau d‘Administ
D'ici à la fin de la guerre, le | Clément Tremblay,

Ayers Limited, Lachute,
membre du Bureau de Commis

; saires-Censeurs.
Ispéciale du Consei
ion tenue imméd

A
1d
iat

assemblée des acti

lu membre du
ration et M.
de la Maison

P. Q*

une séance
’Administræ-
ement après
onnaires, M.

Chs. A. Roy à été réélu Prési.
dent de la Banque, et MM. Jean

indiquent Rolland et Geo. À. Savoy, Vice-
| Présidents. À une réunion du By.
jreau de Commissair
I'Hon. E. L. Patenaud

es-Censeurs
e, CP, CR.

a êté réélu Président et l'Hon.
Sénateur Antoine J. R

été élu Vice-Prés
Léger, CR,
ident

 



LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

PEDAGOGIE    — Phénix,JeanneGervais, Luc SAINT-SIMON [te Péloquin, Sorel, Simone Mar- La lecture _—__a chessault, Marictte Dupont, Mlle
Deschénes, Margot Durocher,
Thérése Robert, Marie-Paule Du-
pont, Blandine Tétreault, Lu-
cienne Larochelle, Agathe Duro-
cher, Marthe Philie, Irène Pin-
sunnault.

M, Léo Beauregard a fait l'ac- | 8
quisition du terrain ‘ou étaient
construites les remises des culti-
valeurs, près de l’église. Il est à!

AVANT-PROPOS, — Nous continuons cette semaine la publication
d’une série d'articles sur des sujets de pédagogie en relation
de l'Ecole Technique de Saint-Hyacinthe. L'article plus bas,
intitulé ::La Lecture”, est sous la signature de M, Maurice
Demers, professeur de Littérature:
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LES CONSEILS H
DE FLORE CHAPUT

3

De nos jours, toute femme a
l'âge qu’elle se donne. Entendons-
nous bien. Cela ne veul nulle-
ment dire qu’une grand’maman
de soixante-dix ans puisse avoir
lair d'une débutante. Mais je
soutiens que, même à soixante-
dix ans, une femme — en santé
bien entendu — qui s’est donné la
peine de soigner sa personne as-
sidûüment toute sa vie ct qui, au
lieu de ronchonner et maugréer

contre tout ce qui cest nouveau
ct jeune, s'adapte allègrement à
la vie moderne, sourit à tout et
à tous, peut être dix fois plus in-
téressante qu’une jeunesse écer-
velée quelconque aux cheveux
frisotés et au visage attifé conme
un bouffon de cirque.

Or, le secret d’une personnali-
té attrayante: de la distinction
dans le maintien une mise méti-
culeusement soignée: le tout a-
vec discernement et bon goût.
Qu'on ne me dise pas: “Je ne

prends aucun soin de ma peau
ni de mes cheveux et je suis tout
- Isst vien que n’importe qui”.
Non, madame. Vous n'êtes pas

aussi bien que madame X.….qui,
depuis sa jeunesse, a cu la pré-
caution de ne jamais se mettre au
lit sans nettoyer profondément sa

peau. Et dès qu’elle s’est aperçue
que son épiderme perdait sa vi-
talité elle a eu soin de masser
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tous les soirs une bonne crème
nourrissante et Anti-Rides. Et
celle même madame X.. n'a ja-
mais manqué de se rincer la fi-
gure a l’eau froide tous les ma-
tins, complétant cette ablution
d’une bonne lotion tonique as-
tringente a base de fruits, afin de
resserrer les pores dilatés et con-
server la fraicheur du teint. De
plus, elle se serait bien gardée
d'irriter son épiderme en appli-
quant directement la poudre sans
avoir étalé, au préalable, un fond
de teint. Le résultat? MadameX,
qui a aujourd’hui quarante-cing
ans, peut rivaliser avec n'importe
quelle jeune femme. Elle a bien
quelques petites rides, mais le
sourire aimable et la_ tolérance
que lui a acquis l’expérience des
années font oublier ces marques
légères des ans. Et si vous la
comparez à une femme de son
âge, dont la peau négligée s'est
flétrie et ridée profondément,
vous pourrez facilement prendre
la première pourla fille ainée de
l’autre.

Vous aurai-je convaincues, chè-
res correspondantes, de l'impor-
tance indiscutable de commencer
dès la trentaine à nettoyer soi-
gneusement votre peau — tous
les soirs — et à l'enduire d’une
bonne crème nourrissante et Anti-
Rides?

——__"

Si vous désirez une réponse
personnelle, écrivez à madame
Flore Chaput, 5600, avenue De-
celles, Montréal, Nous ne répon-
dons, toutefois, qu'aux personnes
qui incluent une enveloppe a-
dressée et affranchie pour le re-
tour.

Tous les produits de l’Institut
de Beauté “France” sont en ven-
le au Magasin Moderne, 67, rue
Saint-François, Place du Marché
(Prop. C.-O. Lussier) seul dépo-
sitaire à Saint-Hyacinthe. Une
vendeuse spéciale vous donnera
gratuitement tous les renseigne-
ments que vous désirez obtenir.

:0:

ECHOS MONDAINS
Réception: — Mme M. Martel,

Mlle Fernande Campbell, rece-
vaient à un shower de verres au
Grand Hôtel, mercredi dernier en
l'honneur de Mlle Berthe Raiche
à l’occasion de son prochain ma-
riage. Les invitées étaient: Mme
Laurent Vandal, St-Aimé, Mme
Hertel Cloutier, Mme R. St-Onge,

Mme Georges Durocher, Miles
Jeanne d'Are Tétreault, Fran-
çoise Geoffrion, Monique God-
bout, Jeanne Pinsonnault, Ro-
berte Péloquin, Sorel, Lucille Le-
moine, Granby, Gaby St-Jacques,
Jacqueline Péloquin, Sorel, Thé-
rèse Ricard, Jacqueline Rous-
seau, Marcelle Lanoix, St-Aimé,
Lucille Choquette, Alice Bell,
Jacqueline Blanchard, Lucienne

   

Déplacements: Mme E. O. Des-
jardins a fait un court séjour à
Montréal cette semaine l’invitée
de sa fille Mme L. Morcau.
M. Sam Barackett de Trois-

Rivières était de passage à Saint-
Hyacinthe au cours de cette se-
maine.
Mme Conrad Allaire, de Rou-

Hemont de passage à Saint-Hya-
cinthe ces jours derniers.

Miles Agathe Bariteau, Simone
Lacroix, Marie-Reine Guillau-
me et Anita Larose se sont ren-
dues à Montréal enfin de semat-
ne pour assister à l'’Opérette
“Valses de Vienne.”
M. Roger Dugré de Montréal

était à Saint-Hyacinthe en fin de
semaine.
M. et Mme Gaston Bienvenue

et leur fils Roger, M. et Mme
Emile L'Heureux de Montréal de
passage dimanche dernier chez M.
ut Mme J.-L. Cormier et chez M.
ct Mme Couillard St-Germain.

Mlle Thérèse Solis a passé la
fin de semaine à Montréal.
M. Edmond Dansereau de St-

Liboire était Saint-Hyacinthe ces
‘ours derniers.
Mlle B. Laverdure est retour-

née a St-Théodore aprés avoir
passé quelques jours chez sa soeur
Mlle Carmel.
Mlle Cécile Larochelle, de Bos-

ton actuellement à Saint-Hyacin-
the depuis quelque temps s’est
rendu à Québec cette semaine.
M. D. Aubin d'Outremont était

dans notre ville en fin de se-
maine.
M. Jean-Paul DeNault, de

Montréal a passé la fin de semai-
ne à Saint-Hyacinthe chez M: et
Mme Arthur DeNault.

Mlle Fabienne Chalifoux était à
Montréal en fin de semaine l'in-
vitée de M. et Mme Ernest Ca-
lieux.

M. Gaston Bazinet de St-Hu-
ducs de passage à Saint-Hyacin-
she récemment.
M. et Mme Roland Beaulieu de

Verchères étaient en fin de se-
maine les invités de Mlle Marie-
Ange Dufresne.
Mme F. A. Baillargcon, M. et

Mme Jean-Paul Baillargeon de
Farnham de passage à St-Hya-
inthe ces jours derniers.
Mme M. À. St-Pierre a passé la

‘in de semaine à Montréal.
Le docteur Roméo Dufresne, de

Montréal était à St-Hyacinthe en
lin de semaine.
M. et Mme John Clarke, de

Montréal de passage au cours de
la dernière fin de semaine chez
Mme Robert.
Mlle Rolande St-Germain de

Montréal était en fin de semaine
zhez son père M. T.-A. St-Ger-
main.

M. Robert Clark de Toronto
de passage à Saint-Hyacinthe au
lébut de cette semaine.
M. Henri Dupras étudiant à

Montréal a passé la fin de semai-
1c chez ses parents M. et Mme J.
3. Dupras.
La rédactrice se fera un plaisi

de publier, sans frais, toutes nou-
velles concernant les Echos Mon-
dains. Tél. 370.

DECES À L'HOTEL-DIEU
Une pensionnaire de l'Hôtel-

Dieu, Mme Hilaire Robidoux, est
décédée lundi le 24 janvier, à l’à-
ge de 82 ans et 3 mois. Par les
soins de la maison Antoine Bien-
venue, entrepreneurs de pompes
funèbres, la dépouille mortelle a
été transportée à St-Aimé-sur-Ri-
chelieu, où les funérailles ont eu
ieu.

   

   

L'importance de la lecture est
un fait recconu. Pourquoi y re-
venir alors? De même que la ré-
pétition du même geste enfonce
lc clou, ainsi, de nouveaux com-
nentaires sur un énoncé maintes
fois élaboré, peuvent nous inci-
wer à Ja lecture. — Tel est le but
«1 présent article.
On prétend aimer la lecture:
Cependant, dans toutes les

sphères sociales, nous rencontrons
des gens qui lisent sans bénéficier
de lcurs lectures,  Quelques-uns
lisent pour passer le temps. D'au-
tres, en certaines circonstances,
feuillettent un livre, une revue.
Ça parait intellectuel, c'est snob.
En pratique, chez la majorité, les
seuls moments consacrés à la lec-
ture, consistent à jeter un coup
d'oeil distrait et furtif sur les
sournaux.
Jonséquence:

C’est ainsi que prétextant, les
Jombreuses préoccupations inhé-
ventes au terrible quotidien, nous
perdons l'occasion d'améliorer
ormation intellectuelle parfois
ussez rudimentaire. Triste cons-
atation qui compte heureusement
quelques exceptions, d'ailleurs
toujours trop rares.
si lecture est possible:
Nous pouvons tous, quelles que

soient nos occupations trouver
haque jour quelques moments de
visir, ne seraient-ce que dix mi-
1utes, pour les consacrer à la lec-
ture. Petit a petit le gout de la
ceture s'acquerra. Nous serons
dientôt tout surpris de constater
que nous aimons la lecture cet
tors, presque  miraculeusement,
es lemps libres, consacrés a la
ecture se multiplieront comme
Jar enchantement,
Quoi lire:
Ainsi, anrès avoir trouvé du

-emps pourlire, i) s'agira d'orien-
er nos lectures afin d'en tirer
profit. N’aurions-nous que le
ournal à notre disposition, nous
sourrions à l'instar de l'abeille
jui butine le meilleur de la fleur,
(aire provision d'idées nouvelles,
out en méditant un article sé-
jeux qui nous aidera à donner
.ne orientation nouvelle à notre
sie. Pour en arriver là inutile
I'insister sur l’importance du
mhoix des articles que nous devons
ibsorber par l'entremise du jour-
nal.
Un pas de plus:

Si nous avons l'avantage d'a-
voir quelques livres à notre dis-
position, sachons en profiter el
sons intelligemment.
Comment lire:
Par la lecture, nous venons en

zontact avec quelques grands
maîtres de la pensée. Ils mettent
eurtalent à notre disposition. Li-
sons à tête reposée, dans une at-
nosphère de tranquillité. Il est
rès important de prendre ennote
3s principaux passages qui at-
tirent notre attention. Ainsi, no-
:êës ou soulignés, il nous scra tou-
jours facile de revenir sur ces
«its ou idées qui à certains mo-
ments pourront être utilisés à ti-
tre documentaire ou encorenous
apporter force ou consolation.
Une suggestion:

Pourla plupart d'entre nous, il
ost assez difficile d'acquérir de
ombreux volumes. Le nombre
importe peu, c'est le choix qui
compte, Sur un budgetdéjàsur-
chargé peut-être il scrait toujours
possible de prélever régulière-
ment quelques économies pour
l'achat d’un volume, Ici, encore
sachons choisir, si nous voulons
trouver en chacun de ces volu-
mes, au moment opportun, un
ami qui ne nous fera jamais dé-
faut, même aux heures les plus

sombres. Pour compléter ou sup-
pléer ,nous avons à notre dispo-
sition de nombreuses bibliothè-
ques scolaires ou paroissiales ma-
gnifiquement bien organisées.
Pourquoi ne pas en tirer profit?
La lecture à l'Ecole Technique:
Soucieuse de faire bénéficier ses

élèves des nombreux avantages
qu'offre la lecture, 1a direction de
l'Ecole Technique a prévu une
large place à la lecture dans la
répartition du programme régu-
lier. Une spacieuse bibliothèque,
bien éclairée offrant tout le con-
fort possible cest mise à la dispo-
sition de notre jeunesse étudiante.
ui permettant de puiser large-
ment aux sources même de la
science, Nous sommes heureux
de constater que nos jeunes ne
considèrent pas la bibliothèque
comme Un sanctuaire fermé aux
“profanes”; ils ont compris la né-
cessité de se perfectionner, c'est
pourquoi nous les retrouvons
nombreux à la bibliothèque après
les cours réguliers.
Avec “Sertillanges” concluons

1u"“Un livre est un signal, un sti-
mulant, une aide, un initiateur:
ce n’est pas Un remplaçant et ce
n’est pas une chaîne. Il faut que
la pensée soit nous. En lisant, il
ne faut pas aller vers nos mai-
tres, il faut en partir. Une oeu-
vre en est un berceau, ce n'est
pas une tombe.”

Maurice Demers,
professeur de Litterature

30e:

FEU MME VVE T. DUMONT
A St-Hyacinthe, le jeudi 20

Junvier, est décédée Mme veuve
I. Dumont, née Lumina Malen-
fant, épouse de feu Timothée Du-
mont. Elle était âgée de 77 ans el
7 mois.

Elle laisse dans le deuil tn fils,
Alphonse Dumont, de Sherbroo-
ke: ses filles Mme Wilfrid Jal-
bert (Marie). de Lawrence, Mass. :
Mme Joseph Deschénes (Alexi-
na), de St-Roch des Bois, Abitibi:
Mme Joseph Marquis (Joséphi-
ne), de St-Hyacinthe: Mme Jo-
seph Authier (Anna), de Val-
court; Mme Agéror Desrochers
(Alice), de St-Elie d'Orford, près
Sherbrooke; Mme Eugène St-A-
mand (Judith), de Danville;
Mme Nazaire St-Francois (Mar-
guerite), de North Stukeley.

Les funérailles ont eu lieu a
St-Hyacinthe, le satnedi 22 jan-
vier dernier. Le service a été
chanté en l’église Notre-Dame du
Rosaire et l'inhumation a cu lieu
dans le cimetière de la paroisse.

10:2

UNE PRIME A CETTE
INSTITUTRICE
Mlle Marielle Girard, institu-

trice de St-Hyacinthe à Notre-
Dame et présidente de l'A.C.IR.
du District no. 18, vient d'obtenir
du département de l'Instruction
publique une prime d'enscigne-
ment de $20.00.
—"0:

      

POUR L'ENSEIGNEMENT
Mlle Flore Ravenelle Bélisie de

St-Damase a reçu une prime de
§20 du département de l'Instrue-
tion publique pour succes dans

ELLE RECOIT UNE PRIME

| l’enseignement. Nos félicitations.

M. et Mme Gérard Bousquet
et leur fils Claude, de St-Hyacin-
the en fin de semaine.
MM. Guertin et Corbeil, de Ste-

Rosalie, de passage chez M. Ro-
muald Guertin,
Soeur St-Alexis, des Soeurs St.

Joseph, chez Mme Nap. Benoit.
M. ect Mme Rolland Cournoyer

sont entrés cette semaine dans
leur nouvelle demeure, ancienne
propriété de M. Hector Lemieux.
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© Dégelez votre

fréquemment.

© Huilez régulièrement

et les aspirateurs.

que usage.

© Quand il faut des

un bon ouvrier de © Nettoyez les appareils immé-

diatement après usage.

@ Videz le sac à poussière de

votre aspirateur après cha-

tions, appelez immédiatement

 
TRAITEZ-LES BIEN...

réfrigérateur

et ils vous donne

les ré-

frigérateurs, les mélangeurs _… ‘

En utilisant vos appareils

électriques

comptez sur eux, comme sur
tous les autres serviteurs
fideles—des serviteurs qui
vous serviront longtemps

et loyalement s'ils sont
bien traités.

répara-

service.

 

   “Appartenant a
ceux qu'ellesert”

     

années de service satisfaisant!

égards pour eux.

 

ront beaucoup d’autres

,n'ayez que des

Vous

REDDY
DIT:

“Acheter régulièrement des

certificats d'épargne de guer-

te, c'est rendre service à son

pays, masi qu'à soi-même.”   
  
Feuilleton du “Clairon” )
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(
Suprême Pardon
 

 

12 (Suite)
Cette lettre froide, nette, sem-

biait celle d’un juge et n'appor-
ig. au blessé les amitiés de per-
nne… C'est la première chose

 

   

dont Jacques s'aperçut. Ainsi son
amour-propre fut blessé bien plus
que som amour. Il en conclut que
ce dernier n'existait plus, Dès lors,
il employa sa volonté à chasser
de son esprit les pensées ou les
tableaux qui pouvaient le faire
souffrir ct évoqua uniquement-les
souvenirs radieux de l'après-midi
et l'aveu raffiné et discret de Vi-
vianc.
Pourtant, le soir, ayant repris

pour la relire la lettre de Na-
dine, il fut stupéfait de constater
que les termes en étaient déjà
gravés dans sa mémoire. Ÿ avait-
il donc attaché tant d'importance?
Brusquement, d'anciennes img

pressions revinrent ct la tendres-
sede Colette, comme une douce
brise de printemps. l'enveloppa
tandis qu'une voix lointaine sem-
blait murmurer doucement:
“Mon bien aimé!”
ll froissa nerveusement le pa-

bler, pensant anéantir ce senti-
ment douloureux. Mais la voix
recommenga avec le timbre et
l’intonation bien connus:
“Je vous aime et ne me re-

prendrai jamais”.
En entendant ces mots que Co-

lette lui avait dits un jour, il cut
peur. Qui donc pouvait venir le
hanter, sinon une morte?… Mais
non. La mort c’est le silence: ce
n’est pas le retour des heures vé-
cues. Pourtant, il sentait autour
de lui comme une présence invi-
sible... Et ce phénomène, à lui

L par PIERRE DHAEL

seul, devenait angoissant… Com-
ment chasser le passé qui reve-
nait tel un reproche? Cherchant
à maitriser sa pensée, il appela à
son aide un autre souvenir, mais
cette fois, ce fut en vain... Il de-
vait avoir la fiévre.. Qu'allait
être sa nuit ?

Il sonna l'infirmier.
C'était Ba, l'Annamite, qui ve-

nait de prendre le service. On au-

vers la porte tant son entrée fut
rapide et silencieuse.
—Mon cap'taine vouloir?
—Moi y en a la fièvre, même

chose cheval; apporte un gramme
quinine.

. Tranquillement, avec une fami.
liarité que seul l'état du malade
pouvait autoriser, Ba prit le poi-
gnet de son officier.
—Moncap'taine lui croire, y en

a titi fièvre; y en a assez quinine
aujourd’hui ;moi donner quéque
chose beaucoup bon pour dormir.

Puis de son pas feutré, il alla
auprès d'une table exprimer tout
le jus d'un citron dans du café
noir ct l’apporta bien vite.
—Mon cap’taine lui boire tout,

après lui bien dormi.
—Oh! beaucoup vilain! beuu-

coup mauvais!
Ba montra ses dents laquées de

noir dans un grand rire:
—Aprés, mon cap'taine content,

et demain boire champagne.
Eneffet, Jacques se calma; des

pensées plus douces se présen-
tèrent à son esprit… les souve-
nirs de son enfance, de ses chers
parents, disparus il y avait long-
temps, de son frère, attaché na-
val dans les Balkans et qui l'a- 

rait dit qu'il avait passé à tra- d

vait félicité avec tant d'affection:
puis le sommeil vint jeter son
voile léger sur sa souffrance. son
bonheur, ses projets et ses rêves.

Viviane ne perdait jamais la
tête. En sortant de l'hôpital où
elle avait véeu une heure qui
devait compter dans son existen-
ce, elle éprouva le besoin, d'abord,
d'aller goûter dans une pâtisserie
de la rue Nationale et ensuite de
faire
ses meilleures amies,
Beaucoup, se trouvant chez el-

les, protestèrent avec amitié con-
tre ce départ si brusque. Finale-
ment, elles décidèrent d'arriver
le soir, avec la bande habituelle,
faire un pique-niqued'adieu chez
Mme Bellefond, a Tamaris.
Les téléphones résonnèrent de

tous les côtés: les charcutiers vi-
rent avec bonheurs'envoler leurs
derniers pâtés, salades russes el
jambons en gelée; l'Espagnol du
port remplit un grand panier des
plus beaux fruits, tandis que Ma-
demoiselle Olive, de son air pincé,
donnait des ordres aux marmitons
et petits pâtissiers pour que ces
ames n'aient pas à se vlaindre

de la maison.
Lesoir, trente convives s'ins-

tallaient dans le jardin de la villa
quel'on allait abandonner à d'au-
tres locataires. Quelques lanter-
nes vénitiennes ,accrochées dans
les arbres, donnèrent l'illusion
d'un gala, et les éclats de rire, les
échos de la T.S.F. mirent en émoi
tousles voisins jusqu'à une heure
tardive. Après de grands a-
dieux, promesses de revoir et
rendez-vous sur le quai de la gare
à l'heure du train, des barques
emmencrent tout ce monde
Joyeux, chantant encore sous les
étoiles, au clair de lune qui fai-
sait étinceler les vagues sombres.
Comme, au départ, causaient

deux mijaurées, l’une ne manqua
pas de dire:
—Je n'aurais jamais cru Mlle

Bellefond capable d'être si gaie
alors que Jacques Montgrand est
étendu sur un lit d'hôpital.

Et l'autre de répondre:
—C'est= probablement parce

qu’ilne pourra danser ni jouer au
tennis d'ici longtemps

=

qu'elle
nous tire sa révérence! ans un coin, des jeunes gens
se donnaient rendez-vous, après

quelques visites d’adieu à |1

la fermeture de l'arsenal.
—Tu viens voir Montgrand, de-

main? Pauvre garçon, il paraît
tout de même qu'il se retape bien.
On lui racontera la fête: ça l'a-
musera.
—Peut-être pas tant que tu le

crois; mais j'aurai une bonne
nouvelle pour lui.
—La croix?
—Juste.
—Il ne l'aura pas Volée, cclui-

à!

la mode. Viviane, aidée d'Adèle
qui ne se tenait pas de joie à l'i-
dée de partir, finissait les dernië-
res malles.
Mme Bellefond. étendue sur

une chaise-longue, avait le droit
de regarder. mais ne devait aider
en rien,
—Gardez vos forces pour notre

arrivée, petite mère chérie.
—Tu me traites comme un bé-

bé. je t'assure !
—C’est bien mon tour, et de

plus je suis assez grande et soli-
de pour me charger de tout!
—Tu te rappelles la phrase de

ta prime jeunesse ?
H y en a beaucoup que vous

citez. Laquelle ?
—“Maman, quand vous serez

petite et que je serai grande...”
—C'est vrai, c'était toutjours

mon idée; cette fois, nous y som-
mes...

Pas une minute, Viviane n'a-
vait songé à différer son départ:
elle pensait à Jacques avec une
joie attendrie, mais sans excès
de sentimentalité… Il l’aimait: el-
le l'avait voulu; et maintenant
tout allait s'arranger merveilleu-
sement. Même, ses projets pre-
naient une forme arrêtée: sans
aucun doute, c’est elle qui irait
del'avant, et “qui m'aime me sui-
ve”!

Elle ferait nommer Jacques à
Paris, au ministère de la rue
Royale; ce serait charmant pour
les premières années: après, on
voyagerait; il serait attaché naval.
comme son frère, dont il lui avait
parlé quelquefois.

Il aimait la mer, bien sûr; mais
il l’aimait, elle aussi, ct ce serait
bien étonnant si ses propres dé-
sirs n'étaient pas les seuls écou- tés.
Après le déjexser Bta.My,, Yel Lb

ome® wie Sov

très belle: son petit tailleur sa-
fran, un chapeau clair, des sou-
liers blancs. Dans le jardin, elle
cucillit deux belles roses, de la
couleur de ses lèvres,
Tout en marchant, le corps lé-

Ker, envahie d'un grand bien-être,
elle repassa dans son esprit les
moindres détails des brèves mi-
nutes de la veille, mesurant le
sens complet, la valeur exacte des
paroles que Jacques lui avait di-
tes; lu pensée de Colette ot de Na-
dine vint aussi. Mais quoi, n'é-
tait-elle pas raisonnable et de
franc jeu, puisque le lendemain
elle aurait quitté ce pays ?... Pau-
vres Jacques, pourvu que, bien
vite, il puisse venir la rejoindre!
Elle ne doutait pas de cela...

, Trouadec avait congé ce jour-
là et c'est Ba qui, de la porte où
il montait la garde, vit venir “bel-
le madame francais”. 1 salua,
—Bonjour, Ba. Le capitaine va

Hien?
—Mon cav‘taine passé nuit pas

bon, Missié major dire si Mada-
me lui venir, rester titi.
—Oh! oh! dit Viviane inquiète,
El elle ouvrit doucement la

porte.
Le blessé tourna son visage vers

elle avec des yeux d'adoration…
Flattée du trouble que sa seule

presence apportait, celle avança
tout près de lui ct murmura son
nom,
—Jacques, mon cher Jacques!
Et lui, ne trouvait à répondre

que les trois petits mot qui a-
vaient fixé sa destinée nouvelle:
—Viviane, ma chérie !
Elle s'assit auprès de lui: il lui

semblait que, sans rien dire, ils
‘ussent tout dit...
Enfin les mots vinrent à leur

secours:
—Ba me dit que vous avez er

une mauvaise nuit, mon pauvre |
Jacques.
—Non, un peu.d'insomnie: vous

savez que le bonheur en donne:
ct maintenant je vais le mieux
du monde, si bien que demain je
ferai peut-être mes premiers pas
dans ma chambre.
Son visage prit un air d’inter-

rogation, afin de savoir si elle
serait là pour ces premiers pas...
Mais rien de ce qu'il désirait ne vint, se formuler dans des paro-

Se reprochant un peu d'évoïs-
me, il demanda:
—Et vous, ma chérie, à quoi

avez-vous pussé la soirée?
, Sur un tun enjoué, plein de
Jeunesse, celle raconta le pique-
nique impromptu de la veille,
avec mille petites réflexions, sans
remarquer l'ombre qui passait sur
le visage du jeune homme.

Ainsi, pendant que lui avait
vécu de su pensée, fait tant d'ef-
forts afin qu'elle dominät dans
toutes ses résolutions, elle repre-
nait la vie coutumière, donnait
Son sourire, ses soins, son alten-
tion à d’autres! Il sentit une pe-
tite douleur aiguë lui passer sur
le coeur.
—Eh bien! Jacques, qu'avez-

vous? Vous semiblez attristé?
—Non, non, chérie. Je pense

seulement qu'il y a mille façons
d'aimer et de comprendre ce mot!
—Mais que voulez-vous dire?
—Que moi je n'ai pu penser

qu'à notre bonheur. jusqu'à
l'heure où mes yeux se sont fer-
més pour encore réver à vous!
—Jacques, notre bonheur est

encore un secret.
—Justement... ce n'est rien. Il

faut un peu de temps pour se
comprendre l’un et l'autre. Et
quand on s'aime, c'est un voyage
plein de découvertes délicieuses
que l'on entreprend. Promettez-

avec les flacons pharmaceutiques; ;
elle y mit un peu d'eau et, déta-
chant les roses épinglées à son
épaule, les y plongen pour les
faire revivre et égayer les yeux
de Jacques. ;
Ba entra encore une fois, vi-

siblement mal à l'aise de ce qu'il
avait à dire, et souriant. ce qui
n'allait guère à son visage de ma-
got, prononçu sur un ton de re-
| proche: ;
i ==Missi¢ le major dire Madame
| reste titi.

—Mais oui, bien sûr, dans deux
minutes, je m'en vais.

| Alors elle prit les mains du
jeune homme et Jes caressa dou-
cement,
—J'aurai beaucoup de peine de

ne plus vous voir, Mais soyez sûr
que je reste avec vous de lout
mon coeur, de toute ma pensée:
nous nous Écrirons, et le mauvais
moment sera Vite passé, je vous
l'assure, Adieu, mon Jacques, que
je suis venue chercher si loin,
mon Jacques que j'aime, que j'ad-
mire, que j'attends de toute mon
ame,

Elle posa un long moment su
joue fraiche sur les mains qu’elle
avait encore dans les siennes, puis
se leva avec résolution.
Transporté d'émotion et d'a

cour inexprimé, il la Vit se diriger
vers la porte: à mesure qu'elle inoi de toujours me dire ce qui

vous déplaira en moi ?
—Rien, je suis sûre.
—Attendons un peu, répondit-

il en riant… Et ce départ, cet af-
‘reux départ?
—N'en parlons pas.

trouver une instaHation agréable
et vous viendrez uous rejoindre
aussitôt que cela vous sera pos-
sible.
Avec un peu de gravité, le jeu-

ne homme dit, assez las:
—Vous aurez un peu de patien-

ce: auparavant, je dois remplir
quelques devoirs qui, s'ils me pa-
raissent pénibles et difficiles, n'en
sont pas moins essenticls et pres-
sents.
I y eut un petit silence, après

lraucl Viviane demanda, presque
avec timidité:
—Comment va Colette”
—Pas bien.

Je vais;

 les...'Il n'avait encore aucun droit
de l'evigor °

 Viviane alla à la cheminée us
unm prit veu du cvriste! viiani

Ite, le visage creusé de fatigue,

en approchait, il sentait son coeur
se flacer.
“Mon Dieu! pensait-il, pour-

quoi l'amour est-il toujours ac-
tompagné de tant de troubles?”

XIV
Mme Lemonnier, pâle et défat-

d'insomnie, accompagnait un mé-
decin de grande réputation ct que
Roger de Barthène avait supplié
de venir voir la malade qui l'in-
quiétait et déroutait son diagnos.
tic,

—-Cher maître, je suis enchan-
té de vous voir et d'entendre ainsi
parter de votre présence duns la
maison. i

Alors, avec un air anxieux, é-
mouvant el douloureux, la pau-
vre mère demanda:
—Est-ce grave, docteur”
Un tremblement intérieur la

secouait toute: elle attendait
chaque mot comme un baume ou
un corrosif qui tomberait sur son
coeur si troublé.

—Non, Madame, aucune ma-
ludie n'est grave quand on a af-
faire à un être jeune. Je vous
avoucrai même que, dans ce cas,
notre rôle devient facile et im-
porte beaucoup moins que celui
Joué par la nature.

-—Alors”

—Seulement, il faut que cet
être jeune se défende.. Or, Made-
moiselle votre fille n’en fait rien.
Elle me donne une grande im-
pression d'inertie, d'abandon to-
tal, d'apathie presque — pardon-
nez-moi ce mot — dont il faut à
tout prix la tirer.
Mme Lemonnier soupira: deux

rides profondes vinrent subite-
ment donner à son triste visage
une expression pathétique, et,
d'une voix sans accent, elle mur-
mura:

—Que faire? Que faire”
—Montrer du courage, de la

fermeté, peut-être un peu d'au-
torité.., Sans doute vous n'igno-
rez pas la cause morale qui fait
obstacle à l'élément de défense
dont nous avons besoin ?
—Peut-être avez-vous

Docteur ?
deviné,

--Evidemment, chez une jeune
fille ,ce feu intérieur qui dévore
sournoisement les forces doit ve-
nir d'un chagrin d'amour, d’une
déception, dont clle ne veut pas Le faisant entrer, après sa con- |

sultation, dans le petit boudoir, |
elle lui présenta M. de Sarthois
qui, lui aussi, attendait impatiem- |
ment des nouvelles.
—Docteur, vous connaissez

suns doute Me de Sarthois; parlez
devant lui en le considérant com-
me un membre de la famille, dé-
voué à ma fille comme un père
le serait.
Le deux hommes échangèrent

anu peignée doom    

 

+   

.

[parler et qui, faute de s'extério-
riser, prend la violence d’un flot
rompant toutes les digues!
—Hélas! pour elle, le mot “cha-

grin” n'existe pus il devient “dra.
me”...

—Oui, la chute dans un trou
noir! Alors, le corps cède, les
nerfs aussi. Allons, nous en sor-
tirons, nous ta tirerons de la... 11
faut m'aider, faire diversion.
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Continuel Samedi de
1.00 P.M. à la fermeture

me ut

UNE GRANDE AVENTURE DE VOTRE NOUVEAU HEROS
DES FILMS DE L’OUEST AMERICAIN !

WILD BILL ELLIOTT
beorge [Gaby] HAYES
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ième
CHAPITRE de “Secret Code”

aussi “SKI TRAIL’ (sportreel)  
Enfin, nous l’avons
ce Film Musical pour

Dimanche, 4 représentations
DIM. et LUN DI à 12.00 . 3.00 - 6,00 - 9.00 P.M.

Une bombe de musique et de nine directe de l'Anigona /

Dorothy Lamour plus charmante que jamais... Dick Powell
à son meilleur. et Victor Moore de plus en plus comi-
que... dans ce succés musical en Couleurs Naturelles !
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Cass Daley’: Britton
\-and Band

   

 

  

CONSEILS A NOS HABITUÉS
N'attendez pas tous à la représentation
de 6.00 hres si vous désirez de bons siè-
ges, car vous serez désappointés… mais
profitez de celles de 12.00 et de 9.00 hres
pour de bonssièges. Avis aux intéressés.

   
1 By Les Robre usth Ralph Rarager tushfor |
Lilien **8, Harold Aview aud Jobuuie Mosier  

2iéme ATTRACTION

Une histoire dramatique, d'action dans les décors de l'Alaska !

“HEADING FOR GOD'S COUNTRY”
avec WILLIAM LUNDIGAN - VIRGINIA DALE - HARRY DAVENPORT
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DOROTHY LAMOUR ET DICK POWELL
DANS UN FILM EN COULEUR AU MASKA

 

supplémentaire: “Headin’ for God's Country".

Le film “Riding High” qui
prend l'affiche au Maska diman-
che et lundi les 30 et 31 janvier,
est à la fois une opérette, Une co-
médic et la vie au désert.

Il met en vedette Dorothy La-
mour, Dick Powell, Victor Moore
et Cass Daley et nous arrive dans
une traînée lumineuses de chan-
sons, de rires et de technicou-
leurs faisant ressortir dans une
apothéose de beauté les scènes les
plus belles d'un chic ranch de
I'Arizona.
Au fait, c'est le dernier grand

succès Paramount: 90 minutes de
comédie, de numéros de vaude-
ville, de belle musique et nême
d'une course pittoresque de deux

ment une expédition de
Japs.

Shylock du village, croyant

guerre est réelle et alors

“chars” du désert. L'histoire n'est l'attention de la population
pas compliquée, certes, mais il y à llUrne vers l'organisation
de la belle musique, de la comé-
die et du rire, précisément ce que
désirent les spectateurs en ce
temps de guerre.

Victor Moore est un faux mon-
nayeur qui trouve le moyen de
faire son chemin, du moins pour
un temps d'autant qu'il a pour
nortepaire Dottie Lamour, une
reine du burlesque qui est venue
« porter au secours de son vieux
père qui est mineur, toutes chose:
qui sont bien dans la note amé-
ricaine. Puis il y a Dick Powell,
un “promoteur” de mines d'or.
Tous se retrouvent au “Dude
Ranch’ ‘de Cass Daley, ol l'on dé-
pense largement avec l'argent
contrefait, lequel, cependant, finit
par leur jouer de bien vilains
tours.

L'épisode final est dans la meil-
leure technique du “Western”. a-
lors que Moore et Lamour s'en-
fuient au galop de leurs chevaux
à travers la campagne désertique,
pendant que le vieux shérif s'ar-
rache les cheveux.

Naturellement, Powell et La-
nour contribuent substantielle-
ment à l'élément musical de la
comédie, mais il ne faut pas ou-
blier Miss Daley. qui se signale
par plusicurs belles chansons et
qui promet de devenir une étoile
de l'écran sonore. Nombre d’'au-
tres artistes de premier ordre se-
condent admirablement les étoiles
précitées dans un film qui est en
somme une révélation musicale.

L'attraction supplémentaire à
cet excellent programme a pour
titre “Headin’ for God's Coun-

$lan de patriotisme local.

Trois jours plus tard,

et Miss Dale,
Lundigun de l'excellence

dont les
sont finalement exposées,

du film.

AVIS

 

Turcotte.
soussigné, d'ici au 15
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le nouveau burcau de

tat: : 

Dans le film “Riding, High", qui comprend à la fois de la belle mu-
sique, de la comédie et de belles scènes du désert. — Attraction

try”, c'est-à-dire le pays de I'A-
laska, dans un petit village qui
s'éveille soudainement en présen-
ce de l'ennemi et, après des scè-
nes dramatiques, repousse finale-

petits

Le héros de l'histoire, William
Lundigun, n'a pas la faveur des
villageois mais 11 trouve grâce aux
yeux de Virginia Dale, directrice
de l'observatoire de lu tempéra-
ture. S’ensuivent des scènes où le

la guerre est déclarée, cherche à
dépouiller Miss Dale de sa pro-
priété miniére de $20,000. Mais la

toute

mesures de défense, dans un bel

on ap-
prend l’attaque de Pearl Harbour

reconnaissante
ind de ses

previsions, tombe en amour avec
lui. Par ailleurs, il y a aussi un!
traitre local, un nouveau Quisling, sent dans le film.

manoeuvres sournoises ; Faye, mentionnons
toutes

choses qui contribuent à l'intérét

La Succession Jacques ‘Furcotte

Toutes les personnes qui ont ES
des réclamations ou qui se trou- + Geol ges-Aime Poirier,
vent en dette envers feu Jacques- tenaude ct Mile Berthe Forand.

pourront s'adresser au
février

prochain (1944), au numéro 465,;
lle Ave de la Concorde, Tél. 906.

Rameaud'Or TURCOÏTE,
Exécuteur-testamentaire.

St-Hyacinthe, 28 janvier 1944,

Dernièrement, les dames et de-
moiselles du Cercle des Fermiè-
res se réunissaient en vue d'élire

direction
pour l'année 1944. Voici le résul-

UN PROGRAMME TOUT EN

Pour mardi, mercredi et jeudi,
les ler, 2 et 3 février, la direc-
tion du théâtre Maska, voulant se
rendre aux demandes répétées de
sa clientèle, lui offre un program-
me tourné entièrement en cou-
leurs naturelles, c'est-à-dire les
deux vues principales et le film
de caricatures.
Le film principal a vour titre

“Hello Frisco, Hello”, un specta-
cle de chant et de danse, qui
marque le retour d'Alice Faye à
l’écran, dans une histoire qui nous
reporte au commencement du siè-
che au temps où Frisco était une
ville à nulle autre pareille sur
la côte .du Pacifique ou dans le
monde entier: une ville de “hon-
kytonks”, de music halls, de res-
taurants, de théâtres, etc.
Du commencement à la fin de

cefilm ,on se trouve en pleines
scènes théâtrales, à une période
ci dans un lieu où il n'y avait
pratiquement pas de loi, si ce
n'est celle du shérif qui savait à
l'occasion se montrer d'une gran-
de rigueur.
Parmi les artistes qui parais-

outre Alice
John Payne,

Jack Oakie, Lynn Bari, Laird
Cregar et autres.
Le second film au programme

 
Présidente, Mme Arthur Cor-

-deau: vice-présidente, Mlle Sarah
Casavant;

_

secrétaire-trésorière,
Mlle Cécile Chicoine et bibliothé-
caire-lectrice, Mlle Jeannette Bro.
deur. Conscilléres locales, Mmes

Ovilus Pa-

Décés

A Tage de 61 ans est décédée
Mme Louis Chicoine, née Maria
 Gévry. Son service fut chanté par
“M. le curé Desmarais. La levée
du corps avait été faite par M
l'abbé Ch.-E. Hétu, curé de St-
Dominique.

Les porteurs étaient MM. Osias‘
Chagnon, Raymond Chicoine, Na-
poléon Martin, Norbert Bousquet,
Aldège Dupaul
neau.

La défunte était mariée en pre-
mières noces à M. A. Desforges et
laisse quatre enfants: Simonne,
Arthur, Jean-Paul et Laurette
Desforges.

ct Wilfrid Bru-!

28 JANVIER 194.

COULEURS
NATURELLES AU THEATRE MASKA

Comme les veut le public, deux films de lout premier orcre: “Hello
Frisco, Hello” et “Reap the Wild Wind”, pour mardi, mercredi
et jeudi, les ler, 2 et 3 février.

 

est celte vue magnifique de Ce-
cil B. De Mille: “Reap the Wild
Wind”, entiérement en couleurs
naturelles, avec toute une distri-
bution d'étoiles: John Wayne,
Paulette Goddard, Ray Milland,
Raymond Massey, Robert Preston,
Susan Hayward, Lynn Overman
et autres. C'est un triomphe su-
perbe, un spectacle incroyable.
Au fait, lorsqu'il parut pour la
première fois, rien d'aussi émou-
vant n'avait encore paru à l'écran.
C'est un film d'aventures de ro
mances et d'émotions incroyables,
avec des scènes de violence où les
spectateurs sont tenus continuel-
lement en suspens.
Cette atmosphère d'émotions

fortes est heureusement tempérée
par une délicieuse idylle d'amour
qui se développe au milieu d'a-
ventures et de périls de toutes
sortes et qui se résout finalement
par un dénouement comme les
uiment les spectateurs.

Pour compléter le programme,
un verra d'excellents sujets
courts, aussi en couleurs. Somme
toute, un spectacle de premier or-
dre, la direction du théâtre s'ef-
forçant toujours d'offrir au pu-
blic ce qu'il y a de mieux et,
naturellement, ce que le public
désire.

 
—M. le curé a annoncé pour la

mi-carême ou peut-être aux jours
\gras une grande partie de cartes.
"De nombreux prix seront distri-
| bués. Cette partie de cartes sera
l organisée par les dames fermiè-
res.
Ces jours-ci, M. ct Mme Omer

Tétreault étaient Me passage au
séminaire de St-Hyacinthe.
Mlle Thérèse Duorcuil etait de

püssage dans sa famille dimanche
dernier.
tM. Roger Brodeur du collège

: commercial ct agricole de Saint-
! Césaire, était
dimanche.
Mme Edouard Roy de passage

en ville cette semaine ainsi que
;Mme Léo St-Jacques.

M. et Mme Noé Minette de Ste-
Cécile de Milton étaient en visite
dimanche chez M. J.-E. Bousauct.

chez ses parents
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LISEZ LE “CLAIRON”
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TEL QUE LE DEMANDE LE PUBLIC, TOUT UN PROGRAMME EN COULEURS
Pour MARDI - MER. - JEUDI Une seule matin®=

Mercredi à 2.00 P.k
*.

 

Un brillant spectacle et

unehistoire d’amour aussi € 2

excitante que la ruée

La Côte depour lor...

Barbarie avec ses

Honky-Tonks !

Ace FAYE Je,
The girl who . 28

giv £8i cart with everysong æ

n the wrong side of the
Born © ght the town!
town…so he bou

    

   

 

  
   

    
  
  

  

 

LAIRD CREGAR - JUNE HAVOC
WARD BOND - GEORGE BARBIER
Directed by BRUCE HUMBERSTONE  

Ce aa 1 1

Le plus invitant succès musical de la saison dernière!
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HAYWARD Produted ond

C’est un triomphe superbe!

C’est un spectacle incroyable
des plus émouvants!

C’est une histoire d’aventures,
d’émotions !

Le premier grand film en Couleurs

de CECIL B. De MILLE

Bickford -
0'Driscol

Directed bY

 

   

  

aussi au programme

Une Caricature tout en Couleurs Naturelles
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